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RESUME : L1enseignement assiste par ordinateur (EAO) 
beneficie de la croissance de la micro-informa-
tique. Dans les pays anglo-saxons, il est appli-
que avec succes a 1 1 apprentissage de la 
recherche documentaire automatisee. En France 
s1amorcent quelques experiences similaires. 
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Recherche documentaire ; science information ; 
base donnee. 
ABSTRACT : Computer-assisted instruction (CAI) benefits 
from the development of microcomputing. It is 
successful, especially in Great-Britain and in 
the United - States in the field of teaching 
online information retrieval. Some similar 
experiences are beginning in France. 
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COMPTE—RENDU DE LA RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 
A LES ETAPES DE LA RECHERCHE 
1 Expression du besoin 
Le directeur de notre recherche, formateur a 1 *interrogation de 
bases de donnees, a exprime le probleme de cette formation dans 
le monde universitaire. II existe un besoin, surtout parmi les 
nombreux etudiants de 3eme cycle, de recueillir des 
informations personnelles et d'actualite. II est vraisemblable 
du reste, que ce besoin continuera a etre ressenti dans leur 
vie professionnelle. 
Or, 1'usage des banques de donnees serait une reponse efficace 
a cette necessite. Mais plusieurs raisons s1opposent a cette 
pratique : 
- les couts eleves des interrogations 
- les difficultes d1acces a ces ressources liees 
- a un manque d1information, ou a une certaine 
indifference, 
- a ce qu'en France, les etudiants ne recoivent qu'une 
initiation sommaire aux sciences documentaires, 
- au fait de dependre d'un intermddiaire pour 
effectuer une recherche le cas echeant, ce qui presente 
quelques inconvenients 
Pour remedier a grande echelle aux lacvmes de formation, les 
moyens traditionnels sont impuissants : il y a trop peu de 
formateurs et les travaux pratiques en ligne sont onereux. 
La solution que souhaite mettre en oeuvre notre demandeur est 
la mise en place de didacticiels. Lui meme a dcrit un programme 
de ce type dedie a 11apprentissage du langage QUESTEL+. 
L1obj ectif de notre recherche est de recueillir des 
informations : 
- sur le contexte dconomique actuel de l'EAO, 
- les didacticiels existant a 1'heure actuelle, 
- les evaluations eventuelles dont ils ont pu faire 1'objet, 
en France ou a 11Etranger. 
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2 D6finition plus precise de la question 
Ce domaine d1dtude est relativement recent, les experiences les 
plus anciennes remontent a 1977. II etait cependant 
souhaitable, etant donnes les rapides progres technologiques, 
de nous restreindre aux annees 80. Les applications qui nous 
interessaient particulierement etaient celles realisables sur 
micro-ordinateurs. II n'y a aucune limite geographique a 
ddfinir car le sujet n'a pas donne lieu a une grande somme de 
travaux. 
Notre question se trouve enchevetree dans les sciences de 
116ducation et les sciences de 11information, avec toutefois 
une dominante dans ce deuxieme domaine. Les termes a retenir 
devaient correspondre aux variantes frangaises et anglaises des 
trois concepts banques de donnees - interrogation de ces 
banques - EAO. Nous avions consulte des revues anglaises ainsi 
que des documents fournis par le demandeur pour reperer la 
frequence d'apparition de certains mots. 
Resultat de la selection de temes : 
Bases de donnees 
Banques de donnees 
Database searching 
Online searching 
" training 
11 retrieval 
Enseignement assiste par ordinateur 
Computer assisted (ou aided) instruction 
" " " learning 
" " 11 teachning 
" " 11 training 
3 Methodes de recherche 
3.1 Recherche sur bases de donnees 
Un sujet contemporain se prete evidemment bien a la recherche 
automatisee. 
3.1.1. Choix des bases 
Parmi les bases accessibles sur place nous avons selectionne 
dans le Repertoire des banques de donnees professionnelles 1989 
ddite par 1'ADBS, les bases suivantes : ERIC, PASCAL,INSPEC, 
LISA. 
3.1.2. Description des bases selectionnees 
ERIC 
Nous disposions a 1'ENSB d'une version CD-ROM (Search CD 450, 
Copyright OCLC). Elle contient les donnees incluses entre 82 et 
89. Aucun souci de cout ne risquait de limiter nos essais. 
* Domaines compris dans cette base : 
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Sciences de 1' education ; sciences de 11 information ; foirmation 
professionnelle. 
* Producteur : 
Cette base americaine est produite par Educational Resources 
Information Center rattache au National Institute of Education, 
US Department of Education. 
* Volume et donnees : 
30 000 references par an. (environ 200 000 entre 82 et 89) 
Les donnees bibliographiques sont tirees de rapports (fichier 
RIE-Resources in Education) et d'articles de 750 revues 
(fichier CIJE-Current Index to Journals in Education). Les 
notices comprennent des r^sumds analytiques. Ils sont 
malheureusement rediges dans un anglais difficile. 
PASCAL 
Nous esperions, en interrogeant cette basey nous donner davantage de chances de trouver des donnees frangaises. Ce ne 
fut pas le cas, confirmant en cela la rarete des travaux 
frangais sur le sujet. 
* Domaine 
Pascal est compose d'une partie multidisciplinaire,M et d'une 
partie se composant de 11 bases sectorielles, Pascal S. C'est 
dans l'un de ces secteurs, celui des SCIENCES DE L1INFORMATION 
que nous avons conduit nos interrogations, pour eviter trop de "bruit". 
* Producteur 
CNRS-INIST [Institut National pour 11Information Scientifique et Technique]. France. 
* Volume et donnees 
3 200 references par an. Total au jour de notre recherche : 
63 208 references entrees depuis 1973. 
Les donnees proviennent d'articles de periodiques, de congres, 
de theses, de rapports de divers pays 
INSPEC 
* Domaine 
Inspec est une grande base bibliographique sur 1'electronique 
1'informatique et la physique. Mais elle inclut aussi un 
secteur sciences et technologies de 1'information et de la 
documentation dans la sous-base Inspec Info Science. Nous 
aurions pu limiter notre interrogation dans cette sous-base, 
mais le serveur Dialog offre une procedure de recherche 
simultanee sur plusieurs bases (OneSearch). II faut dans ce cas 
interroger la base Inspec toute entiere. Nous avons interroge 
simultanement INSPEC et LISA. 
* Producteur 
Institute of electrical and electronical engineers (IEE). 
Grande-Bretagne. 
* Volume et donnees 
Depuis 1969, 3 millions de refdrences. 17 000 references pour 
les sciences de 1'information. 
Les donnees couvrent la litterature mondiale et comprennent a 
80% des articles de periodiques et a 15% des communications de congres. 
LISA [Library and Information Science Abstracts] 
* Domaine 
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Elle est specialisees dans les sciences de 1'information : 
automatisation, bibliotheconomie, distribution du livre, 
edition, reproduction, stockage et recherche de 
11information,utilisateurs. 
* Producteur 
Library association publishing Ltd. en collaboration avec 
11association de bibliothecaires ASLIB. Grande-Bretagne. 
* Volume et donndes 
Depuis 1969, 85 000 references ont ete entrees. 6 000 
references par an. 
Elles rdsultent du ddpoui1lement de 550 pdriodiques, 
d1ouvrages, de communications scientifiques, de rapports. 
3.1.3 La procedure "ONESEARCH" sur DIALOG. 
Cette procedure permet un gain de temps puisque les memes 
questions sont posees a plusieurs bases a la fois. Dans notre 
cas INSPEC (fichier 13) et LISA (fichier 61). 
Une interessante facilite est offerte depuis janvier 90 : 
11 identif ication des doublons par la commande "ID" et leur 
elimination par la commande "RD". C'est cette derniere commande 
que nous avons utilisee. Les exemplaires de doublons retenus 
sont ceux de la premiere base appelde. Une commande spdciale 
aurait pu changer 1'ordre d1appel des bases. 
3.1.4 Les resultats 
a) Eric 
Nous avions en fait deux versions a notre disposition, l'une 
datant de mars 89, 1'autre de decembre 89. Nous avons donc 
consulte les deux, la partie RIE et la partie CIJE. 
Pour eviter des temps de reponse enormes ainsi qu'un trop grand 
pourcentage de bruit, il etait indispensable de consulter 
1'index de base inclus dans le CD-ROM. 
Voici 11equation finalement retenue et une comparaison chiffree 
des donnees obtenues sur les 2 versions : 
vers.1 vers.2 comparaison 
1 computer-assisted-instruction 5965 6575 + 610 ref. 
2 online-searching 730 854 + 124 ref. 
3 online-training 25 22 3 ref. 
4 1 and (2 or 3) 27 31 + 4 ref. 
En consultant la version la plus recente, nous avons gagne 4 
ref^rences supplementaires. Aucune d'entre elles ne fut 
pertinente. En revanche il manquait deux refdrences pertinentes 
signalees dans la version ancienne. 
Le meilleur taux de precision a ete obtenu sur le fichier CIJE 
de la version ancienne : 8 ref. pertinentes sur 15 soit 66%. 
L'ensemble de la recherche a fourni 12 ref. pertinentes sur 27 
soit respectivement un taux de precision de 44% (version 1), et 
de 32% (version 2) . 
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On voit que 11 augmentation du nombre de ref^rences dans la 
version 2 n'a pas pour autant donne une precision 
proportionnelle, bien au contraire. 
Nous expliquons cette faible prdcision par sa dominante 
sciences de 11education. Le terme online-training qui se 
rapproche le plus de notre sujet n'a donne qu'une faible 
fraction de references sur le nombre total affiche dans les 
questions 1-2-3, respectivement 0,37% et 0,29% : cet ecart a 
peut-etre determine 1'ecart du taux de precision entre les deux 
versions. 
b) Lisa-Inspec 
Grace a 11 excellente aide de notre demandeur, cette 
interrogation fut menee en exploitant d'une maniere 
systematique et rigoureuse de tous les termes possibles. 
Historique : 
?ds 
Set Items Description 
51 1713 COMPUTER(W)ASSISTED(W) (INSTRUCT? OR LEARNING OR 
TEACHING OR TRAINING) 
52 9858 COMPUTER(W)AIDED(W)(INSTRUCT? OR LEARNING OR 
TEACHING OR TRAINING) 
53 1292 ONLINE(W)RETRIEVAL OR ONLINE(W)SEARCHING OR 
DATABASE(W)SEARCHING 
54 24 S1 AND S3 
55 36 S2 AND S3 
S6(erreur) 
57 47 S4 OR S5 
58 216 (S1 OR S2) AND ONLINE 
59 43 RD S7 (unique items) <f— resultat retenu. 
510 200 RD S8 (unique items) 
511 186 S10 AND PY>1977 
?t s9/7/all 
Le terme "online" seul produit enorm^ment de references. Apres 
restriction a la periode posterieure a 1977, 14 references 
disparaissent. II en demeure trop, nous avons donc conserve le 
resultat de la ligne S9 apres elimination des doublons. 
Taux de precision : Inspec 26 rdf. pertinentes sur 38, 
Lisa 5 ref. pertinentes sur 5. 
Total : 31 sur 43 soit 72% 
Cette recherche a ete la plus profitable. 
c) Pascal S sciences de 1'information 
Le lexique de Pascal ne prevoit pas le descripteur 
"enseignement assiste par ordinateur", il faut retenir 
"enseignement assiste". Pour contourner 1'obstacle de 
11 expression 11 interrogation de bases de donnees" sans trop 
restreindre le resultat nous avons employe "banque de donnees", 
"base de donnees" et "online" (Pascal ayant aussi des mots-cles 
anglais). 
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Historique 
?. .hi 
Base : PASCAL 
Qu. Reponses 
1 63208 ..LIM SCIENCE INFORMATION/FG 
2 130 ENSEIGNEMENT 1AV ASSISTE 
3 2334 BANQUE? 1AV DONNEE? 
4 5708 BASE? 1AV DONNEE? 
5 7261 3 OU 4 
6 1483 ONLINE 
7 21 2 ET 5 
8 19 2 ET 6 
9 34 7 OU 8 resultat retenu 
10 15 7 SAUF 8 
Nous avons edite les references de la question 9, les termes 
"base", "banque de donnees" et "online" se completent. 
Cette interrogation nous a permis d1identifier 2 articles 
frangais, mais deja connus du demandeur. 
Taux de prdcision : 22 ref. pertinentes sur 34, soit 64% 
3.1.5 Evaluation 
a) Comparaison des taux de precision : 
INSPEC/LISA : 72% (31 ref. pertinentes sur 43) 
PASCAL : 64% (22 r£f. pertinentes sur 34) 
ERIC : 44% (12 ref. pertinentes sur 27) 
Nous avons donc obtenu un total de 65 rdferences pertinentes 
sur 104. Taux global de precision : 62%. 
b) Redondances 
En realite les 65 references trouvees correspondent a 54 
articles diffdrents. On constate xine certaine superposition. 
Nous pouvons 11illustrer par le schema suivant : 
Eric 
Inspec 
Pascal 
6 
-l 3 
•4U 3 4 
21 3 1 
Lisa 
Les recoupements concernent donc 9 references. II reste que la 
majoritd provient des sous bases d1INSPEC et PASCAL, donc des 
moins volumineuses. 
c) Selection finale 
Les r^fdrences a priori pertinentes furent ensuite 
selectionnees en fonction de 2 aspects : 
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- la redondance d1auteurs. Si un meme auteur a communique son 
expdrience dans plusieurs articles, il est inutile de les 
acquerir tous. 
- 11interet trop marginal. Certains articles n'evoqueront 
vraisemblablement notre sujet que d'une fagon lointaine. 
Nous arrivons finalement , suite a cet "elagage" effectue de 
concert avec le demandeur, a 30 references utilisables. 
Nous avions tentd egalement des recherches sur la base 
TELETHESES qui recense les theses frangaises soutenues depuis 
1972. Sur environ 150 titres affiches, une seule se rapportait 
a notre theme et etait connue du demandeur. 
3.2 Recherche manuelle 
Nous avions tout loisir de consulter la bibliotheque 
personnelle du demandeur. Nous y avons trouve 4 articles 
pertinents, non citds dans nos recherches automatisees. 
En outre, il nous a prete une these dont la bibliographie 
citait 4 references utiles. II nous a prete dgalement un 
ouvrage fort interessant sur 11enseignement par ordinateur. 
Enfin, pour completer cette recherche, nous avons consulte la 
documentation de la bibliotheque de 1'ENSB. Nous souhaitions 
trouver : 
- une documentation generale sur l'EA0 
- d'autres articles les plus recents possibles sur le sujet 
a) Les ouvrages generaux 
La bibliotheque ne possedait aucun ouvrage sur l'EAO. nous en 
avons sdlectionne 3 dans le catalogues des Livres Disponibles. 
Ils furent acquis dans des delais suffisamment rapides, et nous 
furent d'un bon secours. 
Nous avions consulte egalement une encyclopedie : 
Encyclopaedia of library and information sciences. Nous en 
avons extrait un article recent sur l'EA0. 
b) Les articles recents 
Nous avons consulte tout d'abord les derniers numeros de 
"Pascal Thema T 205 (lids k la base Pascal S sciences de 
1'information). Nous y avons reperd une reference 
supplementaire. 
Nous avons effectue un parcours serieux des documents classes 
dans le secteur Informatique , et de ceux classes dans le 
secteur Traitement de 11information. R^sultat : 5 articles 
supplementaires (dont celui cite dans Pascal Thema) 
Un depouillement systematique des 3 dernieres annees des 
revues ci-dessous qui nous paraissaient pertinentes, nous a 
fourni de precieuses informations factuelles (nouveaux produits 
commerciaux, chiffres,...) 
NTI [Nouvelles Technologies de 11 Infoirmation] 
ONLINE REVIEW 
ONLINE 
EAO 
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C COMMENTAIRES 
Malgre le peu d'articles ou d'information ponctuelle qu'elle 
apporte en plus, en regard de la recherche en ligne, la 
recherche manuelle s•avere bien entendu plus fastidieuse. Elle 
est pourtant indispensable, ne serait-ce que pour deux raisons : 
- pour s'immerger dans le sujet, s»y sentir k 1'aise ; se 
constituer un petit fonds de culture generale qui nous aide a 
bien percevoir le contexte. Quasiment toutes les publications 
sont anglaises. Nous avons eprouve le besoin de nous 
familiariser avec la terminologie de cette langue. 
- pour s1assurer de n1avoir pas manqud une publication ou une source de premier ordre. 
Quant a nos experiences sur CD-ROM, elles furent longues car 
elles ont demande un temps d1adaptation aux methodes et 
procddures de recherche. De multiples essais furent aussi 
infructueux qu1instructifs. Ajoutons que les temps de reponses 
sont de tres loin inferieurs a ceux des bases en ligne. Le CD-
ROM a toutefois ete vecu comme une opportunite de s'exercer 
sans frais, chose o combien appreciable. 
La recherche en ligne est a 11 evidence la plus efficace, du 
moins pour un theme contemporain comme le notre. En fait, 
11interrogation de PASCAL et d'INSPEC eut suffit k donner deja 
xane taille acceptable et exploitable k notre bibliographie. 
D OBTENTION DES DOCUMENTS 
Fort heureusement, une part non negligeable des articles 
signales dans les bases se trouvait sur place : 
- dans les collections du demandeur 
- dans le fonds de la bibliotheque de 1'ENSB 
Neanmoins, il a fallu recourir aux services du pret entre 
bibliotheques (PEB). Sur 19 articles demandes nous n'en avons 
malheureusement obtenu que 8. La plupart des documents non 
regus sont des communications de congres. 7 d'entre eux etaient 
cites dans la base INSPEC. Meme les demandes correspondant a 
des references Pascal qui furent envoydes k 1'INIST n'ont pas 
eu de suite. Nous ignorons si la reorganisation de 1'INIST ou 
la periode actuelle de ralentissements postaux en sont les 
causes. 
Notons encore que 3 titres de periodiques n'ont pas ete 
localises en France ; qu'un rapport a ete demande sans succes 
au services du British Library Document Supply Centre. 
Le cout et le temps qu'ils necessitent nous empecherent de 
demander des documents a 11Etranger. 
Nous avons ete obligee de constater le d£calage de performances 
entre 1'offre des bases de donnees qui fonctionne a 1'echelle 
mondiale, et les lenteurs, voire les difficultes inquietantes 
d1obtention des documents dans des conditions simples et 
rapides. 
CONCLUSION 
Nous pensons avoir realise une recherche consciencieuse, mais 
ses resultats finaux sont de valeur moyenne. Le taux de 
precision est peu eleve et la relative impuissance du PEB n'en 
a pas autorise 1•optimisation. Notre recherche a 
essentiellement permis d'exploiter au mieux la documentation locale. 
NOTE DE SYNTHESE 
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INTRODUCTION 
Depuis le debut des annees 80 11informatisation a pris son 
plein essor, touchant bien entendu les organismes documentaires 
: services internes, service public, service bibliographique. 
Cette modernisation passe obligatoirement par la formation du 
personnel et des usagers. Exception faite de 1'usage des 
didacticiels integres dans les logiciels de traitement de 
texte, la presence de moyens informatiques n'a pas rdpandu pour 
autant la pratique de 11enseignement assistd par ordinateur 
(EAO). 
Pour le public, croissant, des etudiants et des chercheurs, le 
processus complexe de la recherche documentaire informatisee 
est le plus souvent mal maitrise. Peu d' entre eux sont formes 
aux nouvelles methodes que sont les interrogations de bases de 
donnees. L' apprentissage en est assez long et cotiteux, et il 
n'est suivi en general que d'une pratique episodique. 
Afin de former rapidement 11immense public susceptible de tirer 
profit des resources que sont les bases de donnees, il apparait 
a priori une solution : 11introduction de 1'enseignement 
assiste par ordinateur. 
Afin d1eviter toute ambiguite sur le sens de certains termes, 
le lecteur voudra bien se reporter au glossaire en annexe. 
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Chapitre I 
L»ENSEIGNEMENT ASSISTE PAR ORDINATEDR ou E A O. 
A DEFINITION 
i Ensemble des techniques logicielles servant a produire des 
didacticiels. En EAO, 11ordinateur est un moyen interactif, 
c'est a dire permettant un dialogue avec 11 apprenant ; un moyen 
parfois intelligent de formation. II donne acces S. la 
connaissance et peut corriger les erreurs, les expliquer dans 
certains cas. En EAO, 1'ordinateur pourrait eventue11ement se 
substituer a un formateur humain. 
B HISTOIRE 
1 L1enseignement programme 
1.1 Les precurseurs[1] 
L1ancetre pedagogique de l'EAO est 1'enseignement programme. En 
1926 PRESSEY en posait les principes : sur une machine 1'eleve 
choisit une reponse, la machine indique si la reponse est juste 
; elle ne repose que les questions auxquelles il n'a pas su 
repondre. 
Apres 1950 un psychologue SKINNER s1inspirant des conceptions 
behavioristes exploite ces machines. II cherche a passer de la 
pedagogie de selection a la pedagogie du succes : enseigner et 
non trier les meilleurs. 
1.2 Les principes de l'E.P.[6] 
- Interactivite : le sujet doit pouvoir repondre, c'est le 
principe du dialogue 
Renforcement : le sujet apprend mieux s1il est encourage 
ou sanctionne, ou si on lui rappelle des elements. 
- Les petits pas : afin d1eviter trop d1erreurs on fragmente 
les difficultes en courtes etapes. 
Individualisation : le sujet imprime lui-meme son rythme. 
Auj ourd1hui, tous ces principes sont encore respectes pour 
dlaborer un programme d1EAO. 
1.3 Les programmes ramifies 
Les programmes skinneriens presentaient une rigidite, car ils 
ne tenaient pas compte des strategies individuelles 
d1 apprentissage. Les travaux de N. CROWDER et de H. KAY [1] 
prennent en compte le comportement anterieur du sujet, les 
programmes prevoient : 
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- plusieurs itineraires 
- des retours arriere ou des branchements vers d'autres 
arborescences pour apporter des commentaires ou des 
explications. 
- plusieurs niveaux de difficulte. 
2 L'informatique au secours de l'E.P. : l'EAO. 
2.1 Les debuts 
Ces programmes n'ont pas eu le succes escompte. C'est 
11informatique qui donnera un essor vdritable & 1'apprentissage 
individuel. Les capacites logiques de 11ordinateur vont 
faciliter une approche vraiment adaptative.[6] Dans les annees 
50-60 se multiplient les langages de programmation, le BASIC 
etant le moins specialise d' entre eux. En 1958 au centre de 
recherche d'IBM eut lieu la premiere demonstration 
d1utilisation d'un ordinateur pour enseigner [38]. 
2.2 Les langages-auteurs[6] 
Depuis les annees 60 sont apparus des langages destines a aider 
11ecriture de programmes d'EA0 : les langages auteurs. Leurs 
objectifs : 
- faciliter la gestion de 1'ecran 
- faciliter le rapport homme/machine pour 11eleve 
- faciliter le traitement des reponses. 
Leur propriete-cle est de posseder un analyseur de reponses 
puissant : - reconnaissance d'un chiffre dans un QCM 
- reperage des mots cles 
- acceptation d1approximations chiffrees 
ou orthographiques. 
Exemples de 1angages-auteurs : Tutor ; Pilot ; Coursewriter ; 
Diane (lance par 11 Agence De 1' Inf ormatique) ; Duo ; Ego, 
langage auteur frangais. 
Ces langages presentent des inconvenients : 
Ils sont etroitement lies a certains types de materiels. 
Ils sont contraignants et difficiles (Tutor possede 300 
instructions) , et ne facilitent pas forcement la creativite du 
pedagogue. 
2.3 Les evolutions du Genie Logiciel. 
2.3.1 Nouveaux outils[6] 
Certains fabricants creent des interfaces pour assister le 
pedagogue dans 1'utilisation du langage-auteur (IBM pour 
Coursewriter. 
De nouveaux langages ayant un petit nombre de commandes de base 
apparaissent. D1autres types de langages comme Savant 
permettent de rdaliser une sorte d1encyclopedie dans laquelle 
piochera 11utilisateur. 
II existe aujourd1hui des ateliers de g^nie didacticiels. L'on 
y etudie des regles qui automatiseront toute une partie de la 
programmation et rendront compatibles des programmes ecrits en 
langages differents. 
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2.3.2 L'intelligence artificielle (IA) 
L'IA est en phase de developpement. [2] Les applications 
opdrationnelles en sont les systemes experts. Ils s1articulent 
sur deux ^lements : 
- une base de connaissances (faits et regles) 
- un "moteur d'inference" qui donne les capacites de 
raisonnement a partir de ces connaissances. 
Ces progres bdneficieront directement a l'EAO [3]. Ils sont une 
voie d1avenir 
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Chapitre II 
LE MARCHE DE L'EAO EN FRANCE 
II s1appuie sur trois composantes : 
1. La croissance de 1'informatique 
2. Les publics 
3. Les projets europeens 
1 La croissance de 11informatique 
1.1 La micro informatique 
A 1'instar des autres pays europeens, la France a lance en 1982 
[3] un plan de 142 milliards de F sur 6 ans dans la "filiere 
electronique". C'est le secteur qui englobe 11informatique. Le 
nombre des micro-ordinateurs est en forte augmentation (6600 en 
72, 150 000 en 89 uniquement dans les lycees et colleges) . Par 
ailleurs, 11informatique se diversifie : 
- On peut actuellement numeriser tous les types d1 information 
(textes, sons, images) 
- La barriere entre la micro informatique et 
11 informatique de reseaux est levde. Le parc des reseaux de 
micro ordinateurs s1accroit tres vite, les outils 
d1interconnexion de reseaux envahissent le marche. Les 
reseaux permettent d1optimiser 1'emploi des ressources 
logicielles. 
1.2 Les logiciels[3] 
Un effort important est porte sur le "soft" c1est-a-dire 
11intelligence. Les microprocesseurs sont rendus de plus en 
plus efficaces par la meilleure maitrise des logiciels qui les 
commandent. Ce marche est en constante augmentation. 
Les societes industrielles tentent une "nouvelle revolution 
industrielle" pour moderniser tous les secteurs de la vie 
culturelle et economique. 
1 Revue EAO n°69, 1989. 
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2 Le public 
2.1 L1Education Nationale [3] 
2.1.1 Le secondaire 
Le mot d1ordre est de "preparer les generations futures a vivre 
dans un environnement inf ormatique". Le Ministere de 
11Education Nationale a lance en 1983 le Projet National d'EAO. 
En 1986, le plan Informatique Pour Tous (IPT) a impluse 
1'equipement en nano-reseaux (reseaux locaux) des ecoles, 
colleges, lycdes. Ce plan a representd un investissement 
materiel de 1163 millions ; et logiciel de 200 millions de F. 
II s1est accompagne de stages de formation pour 100 000 
enseignants. L'IPT est prolonge en 87 par le Nouveau Plan 
Informatique National. 
Le Ministere de 11Education Nationale publie un catalogue de 
quelques 700 didacticiels3. Deux services Tdldtel 36.14 CAMIF 
et 36.16 ARMEL decrivent 400 didacticiels testes. En fait, le 
nombre de didacticiels est estime a environ 1500 en France. Ils 
sont en majorit^ produits par les enseignants. Le marche 
educatif s1ouvre prudemment aux prestataires exterieurs. (dans 
d'autres pays au contraire le marche educatif a donne 1'elan a 
la production commerciale). 
Toutes les operations entreprises n'ont pas connu le succes 
attendu. Les enseignants voient en 1'ordinateur un concurrent. 
Ils constatent egalement la relative mediocrite des 
didacticiels disponibles actuellement. La CAMIF estime que 10% 
de ces produits sont excellents, alors que 20 h 30% sont 
mauvais. 
2.1.2 Le superieur 
Par rapport a 11EAO, 1'Universite ne se place pas tant comme 
consommateur que comme chercheur. La banque de donnees 
TELETHESES recense quelques 150 theses ecrites entre 1976 et 
1989 consacrees a 11EAO applique a des enseignements varies 
(langues, medecine, technologie). 
L'Universite de Paris 7 a ete de celles qui ont realise les 
premieres experiences d'EA0 en 1969 [4]. Elle possede un centre 
Ordinateur Pour 11Enseignement. L'IPT a permis : 
- la creation de centres d'autoformation4 dans les 
universitds de Bordeaux, Grenoble 1, Lille, Nancy, Paris 7. 
- 11equipement des C.H.U. en viddodisques interactifs pour la 
formation medicale. 
2.2 Le grand public[2] 
Le grand public n'a pas encore reellement repondu a 1'attente 
des editeurs. Le materiel reste relativement cher, le parc est 
encore insuffisant. En outre, les ordinateurs domestiques ont 
des capacite memoire modestes. Ils privilegient donc les 
logiciels de duree courte peu exigeants en memoire centrale. 
2 Techniques de 11ingenieur, vol H4, pp. 8200-1 a 8200-7 
3 Revue NTI 1.12.89 
4 Techniques de 11ingenieur, vol H4, pp. 8200-1 a 8200-7 
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De plus, ce parc est heterogene, ce gui oppose des limites a 
1'offre en logiciels. L'absence de normes en micro-informatique 
domestique contraint les societes privildgier certains 
materiels. Elles passent souvent des accords avec les 
constructeurs. Les investissements dans ce domaine restent par 
consequents prudents. Plusieurs groupes d1edition diffusent des 
catalogues de didacticiels grand public. Dans le guide Hachette 
"Le tout micro 86", 18% des logiciels proposds sont dits 
"dducatifs", mais aucun n'est utilisable sur plusieurs marques 
d1 ordinateurs. La collection traite essentiellement de sujets 
de niveau scolaire ou pre-scolaire ; elle peut dans certains 
cas interesser des adultes en formation. 
2.3 La formation professionnelle continue 
2.3.1 Les tendances 
D'ici a l'an 2000 on estime h. 10 millions le nombre d1 adultes 
qui devront parfaire leurs connaissances ou apprendre de 
nouvelles techniques. Actuellement 1,5% du PIB, soit 70 
milliards de F. sont ddpenses en une annee pour la formation 
continue. 
A 1'heure actuelle il existe 10 000 organismes de formation 
professionnelle. Ils incluent, tel 11IFRA° l'EA0 dans leur 
panoplie pedagogique. 
Cependant, c1est dans les grandes entreprises et les 
administrations que l'EAO connait le meilleur essor. Ces 
organismes ont les moyens, faute de trouver les produits 
adequats sur le marche, de developper leurs propres 
didacticiels. Cet investissement leur permet terme d'abaisser 
les couts de formation. 
II faut signaler aussi la forte tendance actuelle a valoriser 
la motivation et 1'investissement de 1'individu dans son 
emploi. Un article du Monde de janvier 90 relate la signature 
d'un accord-cadre entre la direction de Merlin-Gerin et 4 
syndicats. Cet accord precise : "la rapidite de 1'6volution du 
contexte industriel (...) implique de la part de chacun des 
efforts permanents d'adaptation". Dans cette entreprise, 40% de 
la formation est pris sur le temps personnel. On peut prejuger 
du role que pourrait jouer l'EAO dans un tel contexte. 
2.3.2 Quelques exemples 
- Credit du Nord 
II possedait en novembre 887 plus de 40 heures d'EAO repartis 
sur 23 didacticiels. Les programmes sont accessibles sur 5500 
ordinateurs multifonctions relids a l'un des 600 reseaux locaux 
de 1'entreprise. 
5 Revue NTI 4.5.89 
6 Le Progres de Lyon 22.2.90 
7 Revue NTI nov 88 
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- EDF 
Cette entreprise a investi 10 millions de F. pour la 
realisation d'un simulateur destine au personnel de 
maintenance. Elle met a la disposition de ses agents 400 heures 
de cours EAO. EDF utilise depuis 1988 les systemes experts 
comme outdj. autonome de formation au pilotage des centrales 
nucleaires8. 
-Renault 
Chez Renault, 4000 succursales seront eguipees pour le prix de 
18600 F. chacune, d'un poste et d'un programme sur compact 
disque interactif. On estime dans 11entreprise le prix de 
revient du didacticiel a 1100 F., soit moins que les frais de 
deplacement et d1hebergement d'un salarie. Renault considere 
qu'elle offre ainsi une formation de qualite sans derive des couts4 . 
Rappelons enfin le role joue dans la recherche et le 
ddveloppement de produits d'EAO, par le CNEAO (Centre National 
d1Enseignement Assiste par Ordinateur). II collabore, notamment 
dans 1'organisation de manifestations regionales ou nationales, 
avec des associations telles que 11ADITE (Association pour le 
Developpement de 11Informatique et des Technologies de 
11Education), ou encore 1'ARDEMI (Association pour la 
Recherche-Developpement de 11Enseignement Multimedia 
Informatise). 
3 Projets europeens 
Plusieurs projets europeens englobent 11EAO : 
- COMETT9 pour la conception de nouveaux produits 
d1apprentissage, et le developpement des formations initiales 
et continues grace aux techniques avancees. La 2eme phase 
quinquennale part en 1990 avec un budget de 200 millions 
d'ecus. 
- ESPRIT lance en 1984 qui associe grands groupes, PME, 
universites et centres de recherches pour developper les 
technologies de 11information. L'un de ses projets, EUROHELP 
par exemple, ddcrit un "systeme tuteur". 
- DELTA etudie la mise en place des structures necessaires pour 
introduire les nouvelles technologies dans la formation. 
L1Europe doit y investir 50 milliards d'ecus pour notamment 
homogeneiser les materiels et developper les systemes experts. 
Les congres et colloques se multiplient ; pour memoire, une 
manifestation recente : le 7eme salon europeen EDUCATEC sur les 
materiels didactiques et les formations pour les technologies 
nouvelles (decembre 1989).10 
8 Revue NTI 15.10.89 
9 Revue TSI 8, n°6, 1989 
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Chapitre III 
BASES DE DONNEES ET FORMATION 
A Le marche des bases ou banques de donnees 
Selon 11etude Frost et Sullivan10 les ventes de services 
t£16matiques vont doubler entre 89 et 93 en Europe et atteindre 
6,93 milliards de $. Les plus gros consommateurs sont les 
entreprises (pour les donnees financieres et les brevets). 
(voir fig. 1) 
L1etude prevoit que le marche frangais depassera celui de la 
RFA en raison du kiosque "multipalier" extremement apprecie du public. 
Actuellement, on note une certaine stabilisation accompagnee 
d'une concentration dans 11industrie des banques de donnees 
B Les cotits d1 interrogation 
1 Les moyennes 
Les couts de ces services d' inf ormation ne sont pas 
negligeables pour 1'utilisateur. En France ils se situent entre 
200F et 800F par heure additionnds des couts de transmission 
qui sont de 30F/h en France ; 50F/H en Europe ; 120F/h sur les 
reseaux transatlantiques. Si l'on ajoute le prix des rdfdrences 
(2 a 3F/ref.), on estime k 200F le prix d'une recherche qui 
dure au maximum 15 mn11 . Une comparaison americaine a ete 
faite en 1989 sur 393 bases : 
(voir fig. 2) 
2 Comment minimiser ces couts ? 
Souvent 1'utilisateur sollicite un specialiste. En effet la 
multiplication des logiciels d1interrogation, qui sont 
differents sur chaque serveur ne permet guere aux usagers 
occasionnels de maitriser les procedures une fois pour toutes. 
En outre, de nouvelles fonctionnalites s1aj outent en 
permanence. 
Malheureusement, 11intermediaire n1apprehende pas forcement 
bien le sujet de la recherche k effectuer. La bonne 
communication entre le chercheur et le documentaliste se revele 
dans certains cas impossible. 
En realite, un chercheur risque de recourir pour la majeure 
partie de ses besoins a la meme base. II gagnerait k etre 
familiarise avec la procedure d'interrogation. Cela lui 
eviterait, au moins pour des recherches simples, des temps 
d1attente et des dep1acements aupres des intermediaires du 
10 Revue NTI 15.11.89. 
11 Des banques de donnees pour les etudiants les enseignants 
les chercheurs. Ministere de la recherche et de 1'enseignement 
superieur, juin 1987. 
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service documentaire. Cela lui permettrait aussi de pallier aux 
inconvenients de "11incommunicabilite" de sa connaissance 
3 Evolution des cotlts 
3.1 Montde des couts 
La tendance notee actuellement est une montee des couts12. Les 
serveurs cherchent a retenir en ligne le client en donnant trop 
de donnees et trop de donnees non pertinentes. Pour eviter ces 
inconvenients, le client va se tourner davantage vers les bases 
plus petites, plus specialisdes. Leur qualite d'indexation est 
un gage d1acces rapide et precis aux donnees. 
3.2 Les "gateways" 
Afin de mieux atteindre les utilisateurs finaux potentiels, les 
industriels de 11 inf ormation ont mis sur le marche des 
interfaces. 3 Celles-ci ont une fonction d1intermediaire entre 
le client et le langage de commande, elles simplifient les 
procedures d1interrogation. L1achat de ces produits augmente 
d1autant le cout de la recherche en ligne. 
Ces evolutions n1augurent pas d'une relle amelioration des 
services et signifient que les langages d1interrogation ne 
connaitront pas de modifications majeures dans les prochaines 
annees. 
C La formation 
1 En France 
La France presente une originalite. La DBMIST [Direction des 
bibliotheques des musees et de 1'information scientifique et 
technique ] a cree des Unit6s regionales de formation et de 
promotion pour 11information scientifique et technique 
(URFIST). Celles-ci se sont implantees fin 82 aupres de 
certaines universites et sont au nombre de 8 : Lille, Lyon, 
Nice, Paris, Paris-Cachan, Rennes, Strasbourg, Toulouse. Lieux 
actifs de formation, elles accueillent les enseignements 
organis^s par les serveurs/producteurs. Elles organisent elles-
memes des sessions de formation a 11interrogation d'une base de 
donnees. Les sessions sont parfois gratuites (en particulier 
pour des etudiants), parfois payantes, avec des tarifs 
preferentiels accordes aux personnels de 11Education Nationale 
ou de 11INSERM. 
Duree des sessions : 1 a 3 jours, souvent une seule journee 
Tarif : de 0 a 1000F. 
Taille des groupes de stagiaires : 10 a 15 personnes. 
12 ARNOLD (Stephen E.).- Online pricing : where it's at today 
and where it's going tomorrow. Online, march 1989, p. 6-9. 
13 BRIOUDE (Sandrine).- Les systemes gateway et front-end : 
note de synthese, DESS informatique documentaire - Lyon I, 
1988-89. 
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2 A l'etranger[17] 
Les formations sont prodiguees par les serveurs/producteurs. 
Des groupements d1utilisateurs jouent un role de formation 
egalement. 
Le serveur Dialog par exemple, renouvelle a un rythme 
hebdomadaire ses stages d1 initiation qui ont lieu dans des 
dtablissements de Lookheed. D1autres sessions sont organisdes 
selon des rythmes varies : mensuels, trimestriels, semestriels. 
Dialog propose 3 fois par an, des sdminaires de 
"rafraichissement" ou consacres a un theme precis. D1autres 
serveurs/producteurs organisent des formations & la demande. 
Duree des sessions : de 2 heures a 5 jours, le plus souvent 2-3 
j ours. 
Tarif : II s1echelonne entre 25$ et 150$/jour (prix 1982) 
Taille des groupes : entre 6 et 10 personnes avec des pointes 
de 40 pour les cours d'introduction. 
Encadrement : le taux d'encadrement va de 1 pour 40 a 3 pour 10 
stagiaires. 
Localisation : generalement chez le serveur/producteur ou sur 
les campus universitaires. 
Certains producteurs ont investi entre 1000 et 100 000$ dans la 
realisation de formations par EAO & distance[17]. Un exemple : 
ONTAP [ONline Training And Practice] de Chemical Abstracts 
Service. La formation semble moins onereuse pour le client dans 
la mesure ou ces programmes fournissent 2 heures gratuites de 
cours d1introduction, ainsi qu'un tarif rdduit a 15$ par heure 
d1interrogation sur une base d'entrainement. 
Hormis ce genre de cas, les couts directs de formation sont 
augmentds des frais de deplacement et d1hebergement. 
3 La formation dans les ecoles de sciences de 
11information 
Pour les ecoles, les travaux pratiques d'interrogation se 
heurtent a des obstacles financiers importants. II est 
cependant impossible d'ignorer la recherche documentaire en 
ligne car les etudiants devront effectuer cette tache dans 
11exercice de leur profession. II en resulte que souvent la 
formation theorique predomine sxir la pratique. Les tarifs 
preferentiels eventuellement accordes aux ecoles ne reussissent 
pas a satisfaire economiquement aux objectifs 
d1apprentissage.[24] 
-Budget de 1'Ecole de bibliotheconomie de Montreal en 
telereference en 88-89 : 22 000$ Can., soit 34,3% du budget de 
f onct i onnement.[24] 
-Ecole nationale superieure de bibliothecaires de Lyon : la 
formation a coute pour les travaux pratiques de janvier 90 
environ 25 600F. L'Ecole met en service 4 postes de travail 
pour realiser 3 seances de TP de lh30 avec 6 groupes 
d1 etudiants. Ce cout sxibstantiel ne represente en fait que 2 h. 
de pratique pour chaque individu. Cela est tout h. fait 
insuffisant. On considere qu1une competence minimale requiert 
au moins 4 a 5h de pratique. 
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On imagine que les premieres veritables recherches menees 
seront plus cotiteuses que la moyenne et ne donneront pas les 
meilleurs rdsultats. 
L'EAO pourrait : - alleger une part des depenses de 
formation 
- etre opportun pour remettre en memoire 
les procedures 
4 Inconvenients des formations traditionnelles 
Si la formation initiale est prdcieuse pour poser les 
fondements des connaissances sur la recherche automatisee, elle 
pr^sente les problemes suivants : 
* les cours sont d'une duree restreinte mais sont riches en 
contenu. II n'est pas stir qu'ils soient correctement assimiles. 
* les exercices pratiques, realises en groupe sont souvent de 
breve duree, 11apprenant n'est pas forcement pret a fournir en 
tant qu1intermddiaire un service correct. Au demeurant, la 
conscience du cotit induit un stress chez le novice et ne 
favorise peut-etre pas son efficacite. L'apprenant non 
familiarisd avec le clavier subit un handicap supplementaire. 
* le risque d'oubli. Apres la formation, ne se prdsente pas 
toujours 1'opportvmite de pratiquer immediatement des 
interrogations. Cela est frdquent pour les intermediaires 
travaillant en milieu universitaire. Les chercheurs et les 
etudiants ne sont pas encore nombreux a exploiter la ressource 
base de donnees. 
Or, moins l'on essaie, plus on oublie. 
* les couts de formation evoques plus haut. 
* la ndcessite de s1absenter quelques temps decourage certains 
personnels d1 accepter cette foirmation. 
* la petite taille des groupes, les faibles disponibilites en 
formateurs sont un frein k xine formation de masse. 
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Chapitre IV 
L'EAO DANS LA FORMATION A L* INTERROGATION DES BASES DE DONNEES 
A Pourquoi se servir de l'EAO ? 
1 Moins de formateurs, plus de formes 
II reste encore actuellement un nombre considerable 
d'utilisateurs potentiels a toucher, en particulier parmi les 
etudiants de 3eme cycle et la population active ayant 
regulierement besoin de se procurer une information personnelle 
et a jour (medecins, juristes, chercheurs). L'EAO pourrait etre 
un outil de formation h grande echelle pour tous publics, sans 
mobiliser un trop grand nombre d'enseignants. 
2 Remede a 1'oubli. 
Un didacticiel est disponible 24h sur 24, dventuellement a 
domicile pour qui veut rafraichir ses connaissances. 
3 Entrainement sans stress 
Un apprentissage sur micro-ordinateur evite et les deplacements 
et les couts de telecommunication. 
4 L'ordinateur outil et objet de 11enseignement 
Moghdam ecrit en 1975 [27] "II sert un double but en ce qu'il 
apporte des messages d1enseignement tout en preparant 
1'utilisateur au type d1interaction auquel il doit s'habituer 
en interrogeant en ligne." En effet, 1'application enseignee se 
prete parfaitement a la methode interactive. 
5 Un style different 
- Ce mode d1apprentissage est individualise. II permet un 
rythme propre et s1adapte a 1'emploi du temps de 1'apprenant 
II presente des aspects ludiques interessants pour un public 
jeune notamment, ce qui peut rendre plus agreable la premiere 
approche. 
- Le didacticiel est un formateur infatigable, neutre (pas 
impersonnel) et regulier dans ses reactions. C. DEPOVER [1] a 
constate que 11interet pour 1'ordinateur s1ameliore nettement 
apres un apprentissage EAO. 
- L'EAO peut se charger de 11aspect repetitif, laissant les 
formateurs plus disponibles pour enseigner les finesses de 
11art. 
- Son efficacite a ete attestee par de nombreuses etudes. 
Certaines experiences menees par FISHER [1] ont conduit k des 
resultats spectaculaires. La rdduction des durees 
d'apprentissage est quelquefois substantielle. KULIK a demontre 
en 1980 qu'on reduisait a 2,25 heures la durde d'un 
apprentissage qui prenait normalement 3,5 heures. 
B Les didacticiels destines a 11apprentissage de 11interroga-
tion des bases de donnees. 
1 Les formes pedagogiques 
Les 4 modes d1enseignement les plus courants sont : 
- Le mode tutoriel [4] 
C'est la technique la plus ancienne et la plus courante. 
L'ordinateur a le role du precepteur. II presente xin sujet 
nouveau avec une strategie pedagogique directive. Le tutoriel 
est une suite "information-questions-reponses-commentaires" 
entierement prevues et redigees a 11avance par les auteurs du 
didacticiel. II prend souvent la forme de menus ou bien suit un 
cheminement le long d'un arbre logique qui epouse la structure 
du logiciel. 
Pour verifier que les objectifs sont atteints de fagon 
satisf aisante, il propose des tests du type QCM. Mais on 
rencontre de plus en plus de questions ouvertes [thdem], de 
commentaires varies et adaptes a de nombreux modeles de 
reponses. II comporte parfois des exercices structuraux (drill 
and practice). 
- Le mode simulation 
Apres le tutoriel, c'est la possibilitd la plus exploitee, 
notamment dans 11apprentissage de processus. L'ordinateur sert 
de substitut realiste d'une situation qui implique des analyses 
et des prises de decision. Le didacticiel guide la rdflexion en 
emettant des commentaires a partir des r^sultats obtenus. 
Cette technique est seduisante car elle associe 1'usage des 
procedures et le contexte dans lesquelles elles seront 
appliquees. G. DESCHATELETS [24] dit qu'on a affaire a xin genre 
de "visite guidee ou 11ensemble du systeme est prdsente selon 
un itineraire predetermine, mais ou les visiteurs peuvent 
questionner le guide sur des points particuliers." Ce mode a 
ete adopte avec enthous i asme en Grande Bretagne pour 
11apprentissage des systemes d'interrogation en ligne.[27] 
- Le mode emulateur 
L'emulateur est une version a petite echelle du veritable 
systeme en ligne. II contient une base de donnees restreinte de 
150 a 500 references. Sa consultation fonctionne selon des 
procedures identiques a celles du logiciel d1interrogation 
reel. L'utilisateur peut sans contrainte s'entrainer a 
1'utilisation du langage d1interrogation ; k la strategie de 
recherche. II peut ainsi essayer diverses demarches, mais le 
deroulement n'est ni controle, ni commente par 1'ordinateur. 
- Le "tourne page" electronique 
Ce mode n1 exige aucune initiative de la part de 1' utilisateur, 
si ce n'est d1 appuyer sur la touche qui fait avancer le texte 
sur 1'ecran. C'est ainsi que les serveurs/producteurs 
fournissent des disquettes de ddmonstration publicitaires pour 
presenter les caracteristiques de leurs bases. Ces programmes 
ne sont pas des didacticiels, ils n'ont aucxin caractere 
interactif et sont plus ennuyeux a consulter qu'une bonne 
version papier. 
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2 Panorama des produits EAO utilises pour apprendre 
a interroger les bases. 
2.1 En Grande Bretagne 
2.1.1 Role essentiel de la British Library 
Le pionnier et le plus productif dans ce domaine depuis la fin 
des anndes 70 est assurement la Grande Bretagne. La British 
Library est le moteur des travaux en la matiere. [22]. En 1974 
son D^partement recherche et developpement (BLR&DD) a 
sollicite la participation de 74 £coles en sciences de 
11information k divers projets. Ceux-ci avaient pour objectif 
de rechercher les moyens d'utiliser les methodes en ligne dans 
11enseignement et d'en dtudier les consequences sur les futurs 
programmes de cours. La BLR&DD a aussi encouragd la rencontre 
reguliere de 16 representants des ecoles : ils forment le 
"Groupe de discussion sur les nouvelles technologies. 
La B.L. finance de nombreuses initiatives . Elle a soutenu 
entre autres une experience sur la valeur educative de la 
recherche en ligne pour les eleves des ecoles primaires et 
secondaires [21]. Durant 2 annees chacune des ecoles possedait 
un exemplaire du didacticiel School Information Retrieval que 
la B.L. avait developpe a partir d'un programme de la BBC. 
Cette simulation portable sur micro ordinateur imite les 
operations du serveur Blaise avec 11utilisation du langage 
d1interrogation CCL (Common Command Language). La conception de 
1'ecran et les couleurs furent adaptes pour un public jeune. Le 
didacticiel contient 3 echanti1lons de bases bibliographiques 
reelles (transports - commerce - recettes de cuisine). De plus 
il comporte un editeur pour creer soi-meme une base. 
2.1.2 Des didacticiels a distance 
Le serveur Blaise dispense egalement, sur le reseau des 
telecommunications Prestel, un cours d'EA0 en ligne[28]. Blaise 
a introduit cet apprentissage en 1980 pour la commande 
"offsearch", la plus usitee mais la plus problematique. R^alise 
en mode tutoriel, le didacticiel offre divers choix de legons 
et de tests. Si 11 acces en a ete gratuit au depart, l'on 
envisageait d'instaurer un tarif & la page d1ecran consultee. 
S1 aj outent dans tous les cas le temps de communication sur le 
reseau telephonique. 
Certaines ecoles ont implante des emulateurs sur 11ordinateur 
central de leur institution : Irsint a Aberdeen est un 
emulateur du systeme Dialog. Loughborough a de meme un 
emulateur de ESA/IRS. [22]. A Strathclyde un didacticiel pour 
Dialog est accessible sur le reseau local de micro ordinateurs 
depuis 1985.[20] 
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2.1.3 Des didacticiels sur micros. 
A 1'Universite de Londres, A. Vickery a realisd en 1977 deux 
didacticiels de type simulation pour 1'apprentissage de Dialog. 
Dialog with PET comprend 4 modules : 
- les commandes de base, 
- la sauvegarde de la recherche, 
- la troncature, 
- la notion d1adj acence. 
Search Strategy comprend 3 modules : 
- la recherche booleenne, 
- le choix des termes, 
- la mise en forme de la stratdgie[36] 
Depuis les annees 80 surtout, un gros effort se porte sur la 
realisation des didacticiels. Les universites sont fortement 
mises h contribution : le Department of information studies de 
1'Universite de Sheffield est des plus actifs. Ses dtudiants 
ont congu une varidte de didacticiels dont les plus rdputes 
sont FOSSILS et DIAL-SOS.[23] Ils sont largement diffus^s dans 
d1autres etablissements. 
Les produits elabores furent suffisamment nombreux pour qu'en 
1981 il fut ddcide a Newcastle Polytechnic de creer une base 
portable sur micro ordinateur nommde CALLISTO.[23] Elle 
repertoriait alors 70 didacticiels se rapportant k divers 
sujets d1enseignement en sciences de 1'information. Le travail 
fut acheve en 1983, la base continue a etre mise a jour. 
2.1.4 Deux produits recents 
- Le videodisque interactif 
Un nouveau support d'EA0 a ete teste au college de 1'Universite 
de Cardiff en 1984 [35]. II est dedie k 1'apprentissage de 
Dialog et Orbit. On le consulte sur un micro ordinateur muni de 
11interface approprie. Le manque 
de place memoire a limite le didacticiel au contenu suivant: 
- texte d'introduction 
- organisation d'une base : analyse documentaire, 
indexation, 
creation des fichiers. 
- recherche : analyse du sujet, des concepts, 
modele strategique, 
courte simulation d'une recherche. 
Le videodisque a permis d'employer 1'image animee, le son, les 
graphiques. L'utilisateur a une certaine liberte de deplacement 
d'un segment a 1'autre (un segment dure 40 mn), il peut a tout 
moment consulter un lexique, ou demander une pause. La 
simulation etant malheureusement trop breve, ce videodisque 
n'est pas adapte a 1'apprentissage des procddures. 
- Le didacticiel OST (Online Search Tutor)[7] 
II a ete commence en 1983 grace au financement conjoint de la 
B.L. et de L1Agence spatiale europeenne. Les auteurs sont A. 
LARGE et C.J. ARMSTRONG du College Librarianship Wales a 
1'Universite du pays de Galles, Aberystwyth. 
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Ce didacticiel fut congu en vue de la formation des 
utilisateurs finaux isoles pour lesquels la recherche en ligne 
n'est qu'un moyen mais non 11activite principale. II doit par 
consequent a lui seul etre une formation complete qui ne 
suppose aucun recours exterieur humain ou ecrit. Les auteurs 
ont cherche a le doter d'une bonne souplesse d'utilisation. Les 
langages pris a titre d1exemple sont ESA-QUEST et CCL. 
* OST consiste en 3 modes : 
- un tutoriel classique comprenant 2 legons de 
presentation generale 
- une simulation sur les 2 legons suivantes 
- un emulateur de ESA et Dialog accompagne de 4 legons 
d1exercices strategiques. 
* Sa structure : 
Voici 1 'xrn des premiers 6crans. II affiche la table des 
matieres et donne une vue d1ensemble sur la structure du 
programme 
(voir fig. 3) 
* Legons 1 et 2. 
Elles fournissent des explications generales sur les avantages 
de la recherche en ligne, les relations existant avec les 
bibliographies imprimees, 11equipement necessaire, les liaisons 
reseaux...etc. Les auteurs disent avoir particulierement soigne 
la prdsentation et la redaction afin que, compare a 
11information papier, 1'ecran soit agreable, et que 
11 assimilation soit aisee. Ils ont fait appel aux effets de 
couleur et de video inverse pour la mise en relief de certaines 
parties de texte. 
* Legons 3 et 4. 
L1organisation de 1'ecran : 
(voir fig. 4) 
La partie superieure comporte les informations, la partie 
inferieure les exemples et le signalement des touches de 
deplacement. (a chaque debut de legon, 11ordinateur rappelle 
les fonctions des differentes touches) 
L1utilisateur peut appeler un dictionnaire a tout moment, il 
obtiendra la definition des mots visibles sur son dcran. 
(voir fig. 5) 
Autre fonctionnalitd : le rappel, si la possibilitd est 
signalee dans la sequence, d'une notion deja abordee 
precedemment. 
Chacune de ces legons s1acheve par une presentation plein ecran 
qui montre des exemples pratiques extraits d'une veritable 
recherche : 
(voir fig. 6) 
Un exemple est suivi d'une phase plus active pour 11apprenant. 
Celui-ci realise alors des exercices. En cas d1erreur, il 
n1 obtiendra pas la reponse mais en bas a droite de 11 dcran un 
message d1aide. L1ordinateur signalera les erreurs de frappe. 
Cependant, si le 4eme essai est infructueux, la commande exacte 
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s1imprime automatiquement. Apres 11exercice il est possible de 
reprendre la legon a partir du debut. 
* Legons 5 a 8. 
Ici intervient l'emulateur# interrogeable en langage Quest et CCL. II contient une base miniature de 600 rdf^rences. II ne 
peut sans doute pas remplacer 1'experience reelle en ligne mais 
il est susceptible de reduire les inconvenients couteux 
qu'eprouvent les debutants : temps de reflexion, erreurs de 
syntaxe, fautes de frappe... 
L1emulateur propose d'abord plusieurs sujets de recherche. 
L'utilisateur, soit effectue librement une recherche, soit en 
realise une du menu en reprenant la legon. S'il recherche 
librement, 1'^cran affiche le theme de la base : pollution et 
environnement. S'il recherche d'apres les suggestions du menu, 
le programme precisera mieux le sujet propose. Apres le travail 
1'ordinateur demandera quel resultat d'equation souhaite 
obtenir 1'utilisateur. Ce dernier recevra un "rapport" lui 
precisant combien de documents ont pu etre trouves, leur taux 
de pertinence ; il signalera si l'apprenant s'est servi des 
termes appropries et des bonnes procedures. II donnera la duree 
de la recherche. 
Chose importante, les critiques ne portent que sur les notions 
que 1'utilisateur aura deja etudiees, l'ordinateur ayant 
enregistre les legons prealablement parcourues. L'usage de 
1'emulateur est donc interessant a n'importe quel stade de 
11apprentissage. 
Apres une recherche, 2 alternatives - Refaire une recherche 
- choisir une legon. 
Tous ces aspects font de OST un outil de travail dpisodique 
pour des apprenants n'ayant pas de connaissances prealables et 
ne disposant pas d'un temps important a consacrer au 
didacticiel. Ses reponses elaborees sont similaires a celles 
d'xin instructeur averti. 
2.2 Aux Etats-Unis 
2.2.1 Surtout des didacticiels a distance 
La National Library of Medicine est un gros producteur de 
bases. Elle a entrepris un programme d1enseignement des le 
milieu des annees 60 alors qu'elle installait son serveur 
Medlars (Medical literature analysis and retrieval system). 
C'est en 1971 qu'elle a fait reposer son enseignement sur 
1'EAO. [14] : le programme MEDLEARN. Ce systeme est ddpendant 
du serveur, il n'est pas portable sur micro ordinateur. 
Un systeme dependant du serveur Dialog fut mis en place a 
l'Universite de Drexel : IIDA14 (Individualized Instruction for 
Data Access). II s'agit d'un interface destine & simplifier les 
operations d'interrogation, double d1un tutoriel consultable en 
ligne. La methode est onereuse. 
14 MEADOW (C.T.),...et al.- A computer intermediary for 
interactive database searching...I : Design. Journal of the 
american society for information sciences, 1982, vol 33, n° 5, 
p. 325-332. 
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Sur le reseau de 1 'Universite de Pittsburgh, un programme 
TRAINER comprend un module EAO tutoriel et dmulateur de Dialog 
et Orbit. Les apprenants peuvent en fonction de leur niveau ou 
de leur gotits passer indifferemment du tutoriel k 11 emulateur 
et inversement. Apergu de sa structure : 
(voir fig. 7) 
Les tutoriels sont gradues en 3 niveaux : 
1. competence de base pour 1' interrogation d' un ou deux gros 
sytemes. 
2. efficacite de recherche sur les bases les plus pertinentes 
de son domaine. 
3. experience et connaissance approfondie de divers systemes. 
Mais TRAINER n'est pas facile d. transfdrer sur d1 autres 
ordinateurs-hotes [10] 
2.2.2 Le systeme PLATO [Programmed Learning for Automated 
System] 
Ce logiciel s1appuie sur le langage auteur TUTOR. II connut un 
grand succes aux Etats-Unis. II est utilisable sur un gros 
ordinateur-hote accessible par terminaux notamment dans les 
campus et les colleges [38]. II fut lance au ddbut des annees 
60 par 1'Universite de 1'Illinois. Les leaders en EAO restent 
encore les bibliotheques medicales ou d'instituts rattachees a 
ce systeme. Pour 11apprentissage de certaines notions de base, 
les didacticiels ainsi implantes se sont completement 
substitues aux cours.[11] 
Le service de recherche de la bibliotheque du Congres a adopte 
le systeme PLATO pour 1'enseignement a 11interrogation de 
Scorpio, son catalogue automatise.[26] 
2.2.3 Drill and practice 
Un didacticiel d'exercices structuraux tres repute est DAPPOR 
[32] (Drill And Practice Program for Online Retrieval). II est 
devenu portable sur micro-ordinateurs. Sa realisation a ete 
financee par la National Library of Medicine. Son objectif, 
contrairement a celui de OST, est de renforcer les acquis d'un 
apprentissage prealable. II donne des exercices afin de 
memoriser les procedures d1 interrogation de 4 grands systemes : 
- BRS - Dialog - Orbit - Elhill (de la NLM). 
II consiste en une serie de questions-reponses. II est 
structure en 1 fichier questions 
4 fichiers reponses pour chaque langage 
respectif. 
Les questions se presentent au hasard. 
Toutefois le professeur peut assigner au ddpart une dominante 
de sujets a presenter plus frequemment a 1'eleve. 
Ce programme peut reconnaitre comme exacts divers libelles de 
reponses. Apres deux tentatives inf ructueuses il fournit la 
reponse. 
DAPPOR a fait 1'objet d'ime experience d1evaluation en 1983 sur 
des petits groupes d'etudiants de 1'Universite du Missouri et 
de la Louisiane. (resultats non obtenus). 
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2.2.4 Autres EAO pour micros. 
Les catalogueurs de la biliotheque universitaire de Floride ont 
realise un didacticiel destine a leurs collegues pour 
interroger la base OCLC (Ohio College Library Catalog). 
Bonnie GRATCH [11] rapportait en 86 une enquete sur les 
differents produits EAO disponibles aux Etats-Unis. Elle en a 
conclu qu'ils etaient generalement integres a un cursus 
d1apprentissage pour assurer des revisions ou des 
renforcements. Peu d'entre eux remplacent integralement 
11enseignement traditionnel de la recherche sur bases de 
donnees. De nombreux produits commerciaux sont en usage dans 
les ^coles elementaires ou secondaires ; ils sont installds sur 
micro ordinateurs dans les bibliotheques. 
Des rdseaux comme CONDUIT signalent et diffusent les 
didacticiels. 
2.2.5 Situation d1insatisfaction 
Les ^tablissements consommateurs de ces produits commerciaux 
sont devenus de plus en plus critiques. C'est ainsi que J. 
HARRINGTON,[13] insatisfait de 1'existant, a entrepris d'ecrire 
lui meme xin didacticiel : LearnToSearch en 1987. 
II voulait grace k ce travail contribuer aux objectifs d'une 
bibliotheque : former les utilisateurs finaux. 
II s1appuie sur les principes suivants : 
- il faut que le debutant puisse "faire" ou croire qu'il fait. 
II a besoin de participer. 
- il faut presenter un dcran clair et interessant. 
Inspire de divers didacticiels, LearnToSearch est divisd en 2 
parties : 
1. Introduction suivie de 7 legons. 
2. Breve simulation d'une recherche sur BRS/After Dark. 
* Partie 1 
ler ecran : 
(voir fig. 8) 
Les legons 2 et 6 s1 achevent avec des QCM. Elles donnent des 
commentaires personnalises en cas de reponse erronnee. 
(voir fig. 9) 
La legon 3 propose le choix des termes k partir de deux phases 
decrivant le sujet de recherche. 
La legon 5 demande de relier avec des operateurs booleens les 
mots mis en relief. 
(voir fig. 10) 
Ces petits exercices familiarisent avec le clavier. Une fenetre 
d1 aide est disponible a tout instant sur demande. Les 
commentaires explicatifs couvrent toutes les eventualites de 
reponses. Enfin, 11ordinateur signale pourquoi la reponse est 
fausse, ou pourquoi la reponse est exacte. 
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* Partie 2 
Au cours de la simulation 1'ecran est subdivise en 2 plages, le 
haut pour les instructions, le bas pour 1' aff ichage de la 
procedure simulee. 
Etape choix de la base : 
(voir fig. 11) 
Les tests en cours sont plutot encourageants. L'auteur espere 
que par ce biais, les usagers se serviront plus efficacement 
du service d' interrogation mis a leur disposition 4 la 
bibliotheque. 
2.3 Au Canada 
Une attention particuliere au grand public [12] 
J. FOSTER, bibliothecaire k 1'Universite de British Columbia, 
Vancouver, a fait dtat d'une experience menee dans son 
etablissement en 1987. Le didacticiel est dcrit dans le langage 
OAK pour IBM PC. 
L1enquete de 1'American Library Association a revele en 1982 
que seulement 14 bibliotheques sur 380 offraient des services 
d1interrogation en ligne. 70% d1entre elles faisaient payer la 
recherche. La non gratuite ne semble guere empecher le recours 
h ce service car son interet est incontestable. 
Par consequent, 11 experience EAO fut mise en place. Ceci pour 
anticiper les demandes a venir suite a 1'augmentation du nombre 
de bases et a la montee de la culture informatique. 
Les objectifs du didacticiel sont : 
- comprendre le concept de recherche en ligne, 
- savoir analyser le sujet, 
- apprendre les regles et le fonctionnement des procedures de 
commande. 
- le public vise, bien qu1 inexperimente, ne doit pas avoir 
besoin d'une grande assistance. 
Les auteurs se sont bases sur 1'hypothese d'une attention 
maximale de 2 heures. Durant 1'experience, les participants ont 
travaille entre 35 mn et 1 h. 
Le didacticiel est une initiation & la base textuelle 
INFOGLOBE. Elle couvre des sujets generaux. 
Ce programme est constitue de 6 parties : 
- introduction a InfoGlobe 
- les commandes de base 
- questions : QCM ou questions-reponses 
- affichage d'une recherche 
- visualisation des resultats 
- resume accompagne de questions. 
Les evaluations ont revele une satisfaction de la plupart des 
participants. 
2.4 En France 
2.4.1 Une longueur de retard 
Le milieu documentaire frangais ne peut se targuer d'avoir 
cherche a exploiter la ressource EAO pour offrir une formation 
a 11interrogation en ligne. 
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L1expdrience la plus ancienne est peut-etre celle de l'IUT de 
Dijon1 au departement "Carrieres de 11information" : SIDA 
(Systeme d"Initiation a la Documentation Automatisee). Elle est 
nde en 1977 pour initier les etudiants k la pratique des bases 
de donnees bibliographiques. II ne s1agit meme pas a proprement 
parler d'un didacticiel, mais d'une base "maison" implantee sur 
le serveur du reseau local de 1'etablissement. Elle contient 
550 rdfdrences. Apres une courte initiation par le moniteur, 
les ^tudiants s'y entrainent. 
2.4.2 Initiatives des URFIST. 
Maryse SALLES [31] de 1'URFIST de Toulouse a presente en 86 une 
analyse des principes conducteurs de realisation d'un 
didacticiel pour qu'il soit adapte & la psychologie des 
utilisateurs. Aucun document n'a temoigne jusqu1alors de la 
realisation d'un produit. 
En revanche, a 1'URFIST de Lyon, Jean-Pierre LARDY a ecrit en 
1989 un didacticiel : EAO QUESTEL+ pour 11apprentissage du 
langage QUESTEL+. Ce langage est celui du serveur frangais 
Telesystemes. Le programme en mode tutoriel-simulation 
s1adresse plutot au public universitaire. Faute d'une formation 
h grande dchelle, ce public reste en effet handicape dans la 
mise a profit des services performants des bases de donnees. 
2.4.3 Une realisation universitaire. 
En 1982, Madeleine WOLFF-TERROINE, a Paris, a commence a 
developper un didacticiel. [30] La rdalisation a dte financde 
par le CNRS/CANCERNET et la Direction des Bibliotheques des 
musees et de 11information scientifique et technique (DBMIST). 
Le didacticiel est dedie au langage d'interrogation QUESTEL. 
Le public cible est le monde universitaire ainsi que le public 
des petites bibliotheques. 
Ce produit est actue11ement signale dans la didactheque de La 
Villette. II a ete ecrit en Basic pour s1 adapter h. une large 
gamme de micro-ordinateurs[37]. 
Structure de EMAO (Enseignement Modulaire Assiste par 
Ordinateur) : 7 "unites pedagogiques" de 30-40 mn chacune. 
- connexion 
- deconnexion ; choix d'une base 
- lexiques 
- troncature 
- operateurs logiques 
- visualisation des references ; ^ dition differde 
- exercices recapitulatifs 
Dans chaque unite : explications ; exemples ; exercices. 
Dans les phases "explications", 11auteur a voulu dviter le 
"bavardage". Elle a donc prevu un manuel d'accompagnement 
15 VIGNON (Bernard).- Deux realisations et un projet a 1'IUT de 
Dijon. In L'enseignement de 11informatique documentaire, actes 
des 2emes journees d1etude de 11Association internationale des 
ecoles des sciences de 11information, Montreal, 1-3 mai 1980.-
Montreal : AIESI, 1982, p. 108. 
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imprime. En outre pour eviter les longueurs, elle y a intercale 
de courts exercices sur les notions pointues. Elle a porte une 
attention particuliere a la mise en page d' ecran ; exemple de 
page explicative : 
(voir fig. 12) 
Dans les phases "exercices", les exercices longs sont des 
simulations grace auxquelles 11apprenant peut prendre confiance 
en soi. 
Structure de 1'analyse des reponses : 
Question 
Reponse exacte— —Reponse fausse 
I I "Reponse exacte" nRecommencern 
Rdp. exacte 1 f ausse 
I "nouvelle erreur*1 (1) 
Rep. exacte 1 fausse 
I "consulter le manuel" 
(l)Quand 11ordinateur affiche "nouvelle erreur", il precise le 
type d1erreur et donne des elements de reponse. 
Exemple de message d1erreur : 
(voir fig. 13) 
Exemple d1analyse des erreurs previsibles : 
(voir fig. 14) 
II existe une assistance avec la commande SOS, exemple : 
(voir fig. 15) 
Apres chaque unite, le travail est evalue : nombre d'erreurs, 
comparaison avec la moyenne des erreurs dans cet exercice. 
Pour les exercices de simulation, on a insere un dchantillon <ie 
150 references de 6 champs chacune. Le theme est un sujet 
pouvant convenir a tous : la gastronomie. Le theme est 
modifiable en fonction du public vise. 
2.5 Autres didacticiels 
2.5.1 Un produit de l'Est, OES [Online Educational 
System] 
OES [33] est implante sur le mini ordinateur de NCADE (National 
Centre for Automated Data Exchange), accessible via ACADEMNET. 
II enseigne les langages GRIPS/DIRS3 (serveur Inka) et 
BRS/SEARCH (serveur Datastar). 
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OES est structure en 3 parties : 
1. forme generale d'une recherche 
2. et 3. detail des commandes et simulations des systemes 
etudies. 
Son originalite reside dans la sophistication des parametres 
didactiques. Elle a pour resultat de fournir des donnees 
precises sur le niveau en fin d'apprentissage. 
Que peut parametrer 11utilisateur ? 
- echelonner entre 1 et 9 la difference acceptable entre 
nombre de rdponses justes et fausses. 
- echelonner entre 0 et 5 un indice d1exactitude, c'est a dire 
le nombre de points a obtenir pour accdder k la legon suivante. 
- indiquer le nombres de legons a laisser "ouvertes" meme s'il 
n1atteint pas son indice d1exactitude. 
Les auteurs ont pour objectif d1adapter ce programme a d1autres 
ordinateurs. 
2.5.2 Le didacticiel de 1'Universite de Groningen (Pays 
-Bas)[18] 
Ce programme est le fait de K. HURTS & 11 attention des 
etudiants en droit. La formation classique n'autorisait que 15 
mn par personne de pratique reelle en ligne. Le didacticiel 
initie a la base Kluwer Datalex. II dure 2 heures et comprend : 
- un tutoriel 
- un emulateur contenant 160 references sur le theme des 
donations. 
II ne presente pas de caracteristique originale, mais il a ete 
evalue d'une maniere tres serieuse. 
2.5.3 Les commerciaux 
Les serveurs/producteurs de bases ont compris que 
11elargissement de leur clientele passait aussi par l'EAO.[25] 
Ils entreprennent des analyses de marches de 1'utilisateur 
final et mettent au point leurs methodes de conception de 
didacticiels. STN a commercialise un produit excellent, MENTOR. 
C'est un tutoriel-simulation clair et progressif. II est en 
constant developpement.[16] La serie comprend 8 disquettes 
consacrees chacune a xin aspect particulier : comment rechercher 
certains types d'information ; caracteristiques du logiciel 
Messenger ; une base particuliere,...etc. 
ERIC clearinghouse a cree en 1985 MICROsearch, didacticiel 
autonome egalement, pour micro ordinateur. II est pourvu d'un 
emulateur. 
ECHO, le serveur europeen diffuse un didacticiel pour micro 
ordinateur afin d1 enseigner les procedures du CCL, langage 
commun de commande. La disquette est disponible dans les 9 
langues de la Communaute. 
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En resume : 
II existe, hors de France du moins, une quantite 
impressionnante de didacticiels consacres & 11apprentissage de 
la recherche documentaire automatisee. Le potentiel pddagogique 
et economique de 11EAO a ete pris au serieux dans les pays 
anglo-saxons. La Grande Bretagne a axe ses efforts sur la 
portabilite et la souplesse des produits, et pratiqud une 
politique d'dchange et d1entr1aide. 
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(Space bar)* 
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Lesson structure 
Table 1. Contents of OST lessons 
Lesson Contents 
1 Introduction 1: information retrieval, hosts, databases, 
communications and equipment. 
2 Introduction 2: database records, searching and boolean 
logic. 
3 Basic subject searching: the first six commands - BEGIN, 
SELECT, COMBINE, TYPE, DISPLAY SETS and 
LOGOFF. 
4 Author searching: introduces EXPAND and builds a search 
using BEGIN, EXPAND, SELECT, TYPE and LOGOFF. 
5 Improving your subject searching: additional indexes, field 
searching in the main index and truncation. 
6 More advanced commands: after looking at the use of 
parentheses with the COMBINE command and boolean 
operators. the FIND command is introduced. 
7 Controlling the number of references found: the additional 
commands LIMIT, ZOOM, KEEP and DELETE are 
demonstrated. 
8 Viewing search results: TYPE has already been used, this 
is reviewed and DISPLAY, PRINT, DOWNLOAD and 
SHOW are discussed. 
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ck<X|3 . B? 
Online Searcn Tutor Ver 1.30 (c) 1986 
LE5S0N 3 - A simple «abject search 
Brttish Librarv 
Paqe 7 o f 31 
The arrow points to the set number by nhich you can refer to this group 
of documents for the rest of the search 
and thts fioure tells you how many documents there are in the INSPEC 
database which match your search term 
5ELECT riODEMSti 
1 237 MODEhS 
Press one of the following key» 
F1 Return to menu F2 Leave proqram FIO for dictionary Home End PgUp PqDn 
Example of a screen from the CAL module 
F, Y ^ 
3e»ich fuTC'" 
LESSCM 3 
V«?r 1.3f» -Ci 1496 
- A simole «iuUiiTCt 3».M-cn 
Br t tish L ibry 
Paae 8 ot 3l 
i c : i o n a F. v 
Term or 21 t£ ena 
rjev; «e .nuit find *he documlj * no«Jem 
II A rODL M i% * de-. ici- u«e<$ to incer 
i* yc<u "•dcoen :o .flis-t.pell f»ce .L»V« comoute»* or ternmal t" 
-•-'P ..JC term ^nd r.|l chp teleonc-re oetwc-ri . It »:onv#»rt 
"•.e mti-<t.ped tll tne tlioitAl f-r th» comrut 
|j to di*«alc»aue fvrm coiroacinle m 
-"e rerm .iut: :e re— tvpeaM tf»luonr.r.* Itnes end *. tce versa. 
tr. 
• C.r.z* iQCErsd 
1 33" .iODEfi's 
2 "'ICF0C2.-UTEF5-, = 0 ^ tCRGCCrjTFF-S 
S ilC-r.i .l^Fu^CCSu 
3 .5«- "!CFOCChFUTEFS 
i| lt MIH - i uo into the c«»rl or vr.ur 
I! compucov -r.a n;t: tnw telt.-onc.i-tf 
|| soclet. b/-06ssir.u thi- actunl 
J telepnt.r.e. 
The pull-down dictionary 
Ffg. f 0] 
Online Search Tutor ver 1.30 (c) 1986 British Library 
LESSON 3 - A simple subject search Page 24 of 31 
The search query is for a reference to pollution 
associated with yachts in marinas 
This is the prompt that tells vou to type something 
ENTER-B17 
03Jun86 16:43:39 User0999 
1.29 AU 0.79 Minutes in File 32 
1.29 AU approx Total 
File 17:OCEANIC: 1964-86.06 
SET ITEMS DESCRIPTION (+=OR: *=AND: -=NOT) 
First choose a 
suitable database-
Oceanic Abstracts 
(file 17). 
ENTER-select pollution — 
1 8841 POLLUTION 
ENTER-s marina 
2 593 MARINA 
Choose the first term. 
POLLUTION and the 
second term. MARINA 
Ffg. 6 
M 
Press PgDn when readv 
First page of demonstration search 
CJ\ ol DZl 
( START ) 
CALPMODUIES EMULATORS 
2 ,  5  D I A L O G  
3  6  O R 6 I T  
Display c  f Options 
Fici. ? 
H 
nter Choice. 
E 10 
8 o  9 o  l O o "  
S  I  I  T R A I N I N G  M O D U 1 6 S  
C E N E R A L  S Y S T E M  F L O W  
1 - 7  C o m p v l e r  A t s i s l e d  L e o i n i n g  o n d  S k i l l s  P r o d i c e  
1  L o g m / o v l  l y p e  c o m m o n d i  
2  A t c e s t i n g  c o m m v n i c o h o n s  n e l w o f l c s  o n d  r e m o l e  c o m p v l e r s  
3  G v i d e d  p r o c h c e  o f  o  s i m p l e  p r e s c n b e d  s e o r c h  
4  C h o o s t n g  o n d  v i i n g  o  d o l o  b o s e  l i l e  
5  N e g o l i o l i n g  s e o r c h  v o c o b v l o r y  
6  C o m b i n i n g  s e o r c h  e l e m e n l s  b y  l o g i c o l  c o n n e c l o r s  
7 F o r m o l l i n g  o n d  p r i n h n g  o v t p v l  
0 . 1 0  E m v l o h o n s  o l  S e o r c h  S y s l e m s  
8  O I A L O G  
9  O R B I T  
1 0  (B R  S  ? )  ( S C O R P I O 7 )  
6 o - I O o  C h o i c e  o l  d o l o  b o s e  f i l e s  l o r  s e o r c h  b y  e m v l o l o r  
STI training modules: general system 
LearnToSearch 1 0£ 29 
LoarnToSearoh has been deeigned to provide you 
with the knowledge needed to prepare and perform 
online computers oearcheo. The program conoisto 
of the following oeven leooono. 
Leooon 1 What a computer search is and how it works 
Lesson 2 Deciding on a topic (x) 
Lesoon 3 How to prepare a topic for searching (x) 
Lesson 4 Choooing the correct database 
Lesoon 5 Boolean operators (x) 
Leooon 6 Proximity operators (x) 
Lesoon 7 Truncation 
A quiz will follow the leooons marked with an x. 
«Preoo Return» 
FlO-Quit Program 
F a. 8 
Cha(j. E 
LearnToSearch 10 of 29 
Leooon 2 Quiz 
Which of the following would NOT make a good computer search 
1. The effecto of acid rain on food cropo. 
2. Governement regulationo concerning olderly abuae. 
3. I need any book on banking. 
4. I need the moot recent article I can find 
on bone implante. 
Enter a number 1-4 (and Return): 
Sorry, Jim. Thio queotion hao two diotinct concepts. 
ACID RAIN and F00D CROPS, and would make an 
excellent search topic. Try again. 
Fl-Help F5-Reotart Leooon FlO-Quit Program 
F. 
LearnToSearch 10 of 29 
Leaoon 5 Quiz 
Below io a phraoe with two wordo highlighted. 
Type in the correct oearch phraoe that will 
require BOTH wordo to appear in a record. 
Separate each word you type by one opace. 
Do not conoider pluralo or oynonymo. 
How are compilt.ftrn being used to aid the hnnrH rarmaH ? 
Enter your phrase: 
Fl-Help F5-Reotart Leaoon FlO-Quit Program 
Fic*. 4 o k 
BRS/After Dark Simulation Searching for Records 
Since you already know which databaoe you want, 
a shortcut by using the semi-colon. 
YOU TYPE EVERYTHING F0LL0WING THE —>. 
—>l;daly 
you can take 
BRS/AFTER DARK MAIN MENU 
SERVICE 
Search Service 
BRS/After Dark Update (12/21/87) 
How to Uoe BRS/After Dark 
Cuotomer Serviceo 
NUMBER 
2 12 
13 
ENTER SERVICE NUMBER 0R H FOR HELP—> 
F-'3 
[13] 
A4 
C h c<-|a - IVZ 
•Page" expliquant les modalitis de visualisatian du risultat d'une recherche 
blbliographique (Kodule 2, siquence 6) 
-HH£-
*» 
** 
«* 
«-* 
«« 
» 6 - 5  
IL EST POSSIBLE DE VISUALISER UN MOMBRE PEECIS 
DE DOCUHENTS. SI VOUS DESIEEZ EDITER : 
- LES X PREMERS DOCUHSNTS : IL SUFFIT POUR CELA DE 
TAPER UNIQUEMEOT CE HOHBRE X 
- TOUS LES DOCUHEHTS A PARTIR DU DOCUHENT X : IL FAUT 
ALORS TAPER 
DE X 
- DEPUIS LE DOCUHENT X JUSQU*AU DOCOHENT Y : IL 
FAUT ALORS TAPER 
D E X A V  
(X ET Y REPEESEKTEUT LES HUKEROS DES DOCUHENTS) 
SI VOUS HE PRECISEZ PAS LE HOH3RE DE DOCUHZNTS, 
50 DOCUHEI77S SERONT VISUALISES, CAR CE N0K3RE EST LE 
JJDH3RE IHPIJCITE. 
hi V <*% [1] 
Four Vexercice de la figure 3, exemple de nessages dverreur sptcifiques 
1« ATTENTION toutes les coanafides du logiciel QUESTEL 
conanencent par deux points 
par exemple s ••LE 
2» ATTZHTION vous avez oubli6 1'espace eatre la concnande 
• •LE et le nom du lexiquc 
f; 
M 
II faut icrire ..LE /AU 
3. ATTEHTION vous avez fait une erreur sur le nom du lexique 
que vous disirez afficher. II s'agit ici du lesdque : /AU 
Analyse des erreurs possibles dans l*ex4cution d'un exercice 
Exemple n* 11 : 
"Tapez la commande permettant 1'affichage du lexique contenant 1'auteur GERARD p.s; 
riponse correcte 
erreurs possibles 
,LE /AU GERARD P.R. 
\ 
prdnora erroni 
absence d*espace 
hom d'auteur erron6 
absence d'espace 
'absence de nom de lexique 
lom de lejdque erroni 
absence de barre oblique 
absence d'espace 
coramande erronie 
prisence d'\a espace 
absence de .. 
Ffg. AL+ 
Ti7 
Hessage d'assistince sur 1'emploi de la troncature (module 3, siquence 1) 
QUESTIOH 
POSEE A L'ECRAN 
Silectionnei, grlce 1 la troncature, tous les auteurs 
dont le noa est HAITIH 
COMHAHDE OU ETAPE DE KECHERCHE 3 
SEPOHSE 
DE VUTCLISATCUR 
S 0 S 
HESSAGE DE S 0 S La troncature peut porter : w gyp yn nombre iad£tcnninfc dc cinctcrcs i syroboie + 
_ _ _ _ limiti - - : symbole ? 
Voui devez indiquer dins 1'ordre : _ le noa au lexique auquel appartient le terae 
recherchfc , suivi par un espace 
_ tenae sur lequel porte la troncature 
_ cnfin le syobole correspondint 1 la troncature 
Fi'«. ^5" 
[Ifl 
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Chapitre V 
EVALUATION DES DIDACTICIELS 
II y a un ddcalage entre la profusion d'articles descriptifs 
des didacticiels et le nombre de parutions sur les experiences 
menees avec rigueur en matiere d1evaluation. B.R. BOYCE[8] 
rappelait qu1elles "peuvent se compter sur les doigts de la 
main". L'efficacit6 de l'EAO devrait etre testee dans des 
classes. II faudrait ddfinir un critere de qualite et le 
traduire en donnees objectives et mesurables. Des controles 
experimentaux en milieu etudiant permettraient d'etablir des 
statistiques. Jusqu1a present, l'on n'a guere cherche non plus 
a comparer les vertus de 11EAO a celles des methodes 
traditionnelles dans le domaine recherche automatisee. 
Des rares articles [7;12;18;26;29;32;34] ou il est question 
d1evaluation, se degagent quelques techniques, et quelques 
conclusions sur les merites de l'EAO 
A LES TECHNIQUES 
1 Choix des groupes experimentaux 
1.1 Choix au hasard 
Pour certaines experiences, l'on utilise un ^chantillon du 
public parmi des volontaires, ou bien l'on decide de vdrifier 
les performances parmi diverses categories d'eleves 
(bibliothecaires, scientifiques, administratifs, etudiants...) 
On etablit une typologie de ce public afin de pouvoir mieux 
interpr^ter les resultats ulterieurs. 
Cette typologie est fixee d'apres certaines caracteristiques 
comme par exemple : 
. la profession 
. connaissances prealables ou non 
. connaissance du domaine de la base 
. degrd de diffusion de 1'information a rechercher 
. niveau d'etudes 
. habitude ou non de 11ordinateur, 
. pour quel usage ? 
. motif et rythme de frequentation de la bibliotheque. 
1.2 Choix selon des criteres prealablement ddfinis. 
Les criteres de choix sont parfois 11homogeneite : 
. du niveau de formation g^nerale 
. du niveau d'experience en ligne 
. du niveau de dexterite sur le clavier 
D1 autres criteres sont celui de la motivation pour cet 
apprentissage. 
Pour 1'une des evaluations, la participation etait encouragee 
par la promesse d'une recompense. 
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Lorsque les participants sont divises en groupes, ceux-ci se 
diffdrencient par la methode de formation dont ils vont 
beneficier (EAO ou non). 
Les manieres de choisir de groupes sont en fait guid£es par 
deux genres d'objectifs : 
- se faire une meilleure idee de la qualite du produit EAO et 
des conditions dans lesquelles il s'avere le plus intdressant. 
- comparer les resultats obtenus avec un didacticiel a ceux 
obtenus avec 11enseignement traditionnel. 
2 L'interview 
Les interviews sont effectuees par telephone ou directement. 
Que demande-t-on au public concerne ? 
. des impressions generales sur le produit, 
. quelles caractdristiques sont les plus appreciees, 
. pourquoi ce produit est utilise, 
. dans quels lieux, de quelles manieres il s1insere dans 
11enseignement, 
ou encore : 
. les suggestions pour am^liorer le produit, 
. ce que 1'apprenant a pense de cet entrainement, 
. les sujets de discussion a aborder concernant 
11apprentissage, 
. si a prdsent, la personne interroge la base. 
Cette technique n1 est pas des plus prisees, sans doute en 
raison du flou et de la subjectivite qu'on peut en attendre. 
3 Les questionnaires 
3.1 questionnaire envoye aux clients : 
- sur 1'usage precis du produit avec 4 reponses possibles : 
. aide k 1'apprentissage 
. outil bibliographique 
. outil de 1'utilisateur final 
. autre. 
- sur le lieu dans lequel le didacticiel 
est utilise. 
3.2 questionnaire remis apres 11experience : 
. avis, positif ?, negatif ? 
. le cours est-il adapte ? 
. noter entre 1-5 divers aspects du didacticiel 
. classer par ordre de preference diverses methodes 
d'apprentissage 
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3.3 questionnaire avant et apres 
Enfin, il arrive que le meme questionnaire soit rempli avant, 
puis apres 11experience, ou encore avant puis apres les essais 
sur le systeme reel. Ce sont des questionnaires plutot 
detailles : 
- au sujet de la recherche bibliographique automatisee : 
. noter entre 0 et 6 les qualificatifs proposes : 
appreciable ; facile a utiliser ; bon ; reussi ; 
positif ; 
rapide ; simple ; interessant ; valable ; mieux que les 
index papier. 
. 11experience pousse-t-elle h continuer la pratique de 
la recherche en ligne ? 
. les recherches effectuees ont-elles donne 
satisfaction ? 
. avis favorable ou non sur un service payant de 
recherche en ligne dans 1 *etablissement. 
- au sujet du didacticiel : 
. la commoditd d1utilisation 
. memorisation des procedures 
. analyse des questions par facettes 
. choix des termes 
. limitation dans la recherche 
. impression generale. 
. noter entre 0 et 6 les qualificatifs suivants : 
bien ; agreable ; reussi ; significatif ; expressif ; 
positif ; rapide ; simple ; intdressant ; sophistique ; 
actif ; facile a manipuler ; mieux qu'un manuel ; mieux 
qu'un cours. 
. noter de 0 a 4 divers details du didacticiel concernant 
. son contenu 
. ses caracteristiques pedagogiques 
. ses caracteristiques techniques 
. la presentation de 1'ecran 
. 1'utilisation des touches de fonction. 
Ces questionnaires ont pour but d'ameliorer le produit, et de 
verifier si les resultats sont bien conformes aux objectifs 
poursuivis. 
(voiV Ifgyre 2o) 
4 Les tests de performance 
Les tests auxquels se soumettent les participants sont bien 
entendu des recherches en ligne sur le systeme reel, objet de 
11apprentissage. 
Les diverses variantes sont : 
- effectuer deux recherches courtes (mise en confiance), 
suivies d'une recherche au choix du participant. 
- effectuer des recherches classiques sur le systeme ; 
trouver des informations souvent demandees aux bibliothecaires. 
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- effectuer deux recherches, soit deux sujets consideres 
comme faciles, soit deux recherches considdrdes comme 
difficiles. 
Le travail ne doit pas depasser 30 mn., il s1agit de trouver un 
maximum de documents pertinents, et de noter sur feuille ceux 
qui sont jugds comme tels. 
- effectuer une recherche simple sur le systeme etudie. 
Ces tests ont dans deux cas, ete repetes avant et apres 
apprentissage ; ou avant et apres les travaux pratiques. 
Pendant les tests, le travail etait realise individuellement ou 
par deux. Dans certains cas, on a prevu une assistance. 
Dans tous les cas, on a enregistre la duree de chaque 
interrogation, le nombre de commandes justes et fausses, le 
nombre de questions essayees, le nombre de references 
pertinentes. 
5 La forme des resultats 
5.1 Tableaux et syntheses 
L'analyse des reponses aux interviews ou aux questionnaires a 
conduit a des tableaux de chiffres : de frequence ; de 
pourcentages ; de classements par ordre preferentiel. 
Exemples : 
(voir fig. 16, 17, 18) 
Les scores obtenus pendant les tests de performance ont donne 
lieu a des analyses statistiques : analyse factorielle ou 
analyse de variance . 
Des courbes furent etablies sur la base d'indices, 
par exemple : 
- vitesse : nombre de commandes correctes par mn. 
- efficience : nombre de commandes incorrectes/nombre de 
commandes correctes 
- rappel : nombre de documents pertinents trouves/nombre de 
documents pertinents contenus dans la base 
- indice du temps de travail : temps passe sur une recherche. 
Exemple de courbe obtenue : 
(voir fig. 19) 
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Autre methode de calcul de 1'indice d1efficience [34] : 
Ici, 11 indice represente le cotlt relatif d' un document obtenu 
et mis a disposition du specialiste. 
C1 = (Ct + Ces) (1  +  C l VH1 + Tc^ 
RVx 
unite de condition 
document/expert 
Ct : cout moyen de 11utilisation des bases + cout de 
telecommunications 
Ces : cofit de l'EAO relatif a une heure d1acces h la base. 
CL : cout moyen de transmission des donnees d'undocument. Tc : temps moyen relatif de connexion a la base 
R : pertinence des documents imprimes. 
V : nombre de documents imprim^s en ligne par unite de 
temps. 
x : nombre de specialistes utilisant les documents 
obtenus. 
Les conclusions prennent en compte egalement les biais qui ont 
pu intervenir durant les tests (questions mal interpr^tees, 
travail a deux ou seul, delais entre les travaux pratiques et 
les tests de performance.)[18] 
B SYNTHESE DES EVALUATIONS 
Les conclusions tirees de ces diverses dvaluations sont de 3 
ordres : 
1. les jugements positifs sur l'EAO ou les didacticiels 
2. les reserves et suggestions d'ameliorations 
3. les niveaux de performance obtenus et leur comparaison 
avec celles des enseignements classiques. 
1 Les j ugements positifs 
1.1 Opinions sur la recherche automatisee 
Apres 11apprentissage, la plupart des participants ont compris 
les avantages de la recherche en ligne, et le profit qu'ils 
pourraient en tirer. Ils trouvent que finalement 
11interrogation est plus facile et simple qu'ils ne s'y 
attendaient, et qu'elle est superieure a une recherche sur des 
index imprimes. 
Le grand public a compris la valeur des bases de donnees, 
acceptant que leur interrogation soit prise en charge, 
partiellement ou completement par le demandeur. 
La majorite des participants pense continuer h. interroger la 
base. 
Si la strategie de recherche n'a pas ete vraiment assimilee 
(apres des seances de 35 mn h 1 heure), au moins 11utilisateur 
a pris conscience des problemes conceptuels qui se posent, 
comme 11 analyse de la question ; le choix des termes ; la 
limitation dans un sous-ensemble de la base. 
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1.2 Opinions sur l'EAO 
La dominante est 11enthousiasme, la fascination pour les 
possibilites offertes sur un ordinateur. Les participants ont 
surtout apprecie : 
. la flexibilite dans le rythme d1apprentissage et 1'emploi du 
temps. 
. 11individualisation. Ils expriment en general une preference 
pour les methodes d1apprentissage individuel quelles qu1elles 
soient. 
. 11interactivite 
. le cote agreable et amusant 
. la facilit^ d'emploi 
Pour la plupart, l'EAO est juge comme un moyen de formation 
interessant et bon, meilleur qu'un manuel. 
En outre l'EAO est juge comme un moyen economique, il permet en 
meme temps de familiariser le pxiblic avec le micro-ordinateur. 
II represente un gain de temps dans 1' apprentissage des 
principes de base de la recherche en ligne. 
Dans un des cas, il allege la tache des specialistes de 
11assistance en ligne. 
Dans tous les cas, les exercices en ligne sur le vrai systeme 
ont ete bien pergus et ont donne satisfaction aux usagers meme 
s1ils ont eprouve des difficultes. Ces exercices ont 
quelquefois renforce le jugement positif sur 11efficacite de 
11EAO. 
1.3 Opinions sur les didacticiels 
Les opinions ont ete favorables concernant les effets 
graphiques , les explications et les questions contenues dans 
les didacticiels. Lorsqu'elles etaient notees (cas de OST), les 
caracteristiques depassaient toutes la moyenne. Les plus 
appreciees etaient entre autres : 
. progression dans les concepts 
. instructions claires et faciles 
. texte comprehensible 
. bonne definition des objectifs 
. objectifs atteints 
. sequences d1apprentissage efficaces 
. affichage d1informations efficace 
. utilisation de surbrillances 
2 Les reserves et suggestions 
Les reserves portent sur les caracteristiques des didacticiels 
uniquement : 
- critique au sujet de 1'interet de 11emulateur : il n'est 
pas stimulant d'y effectuer une recherche libre dans la mesure 
ou le contenu de la mini-base porte sur un domaine limite et 
le nombre de references limitees elles aussi. Les participants 
suggerent de recevoir des propositions de sujets de recherche 
conduisant a des resultats encourageants. Au demeurant, si le 
domaine n'est pas attirant pour 11apprenant il n1aura pas envie 
de s1y exercer. 
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- pour certains didacticiels, il fallait neanmoins 
11 assistance d'un instructeur. Dans un cas, le public exit meme 
apprecie une brochure d1accompagnement. Le didacticiel ne se 
suffit pas toujours a lui-meme 
- l'un des didacticiels ne presentait pas au depart de plan, 
ne donnait aucune idde de la structure du programme propose. 
- limitations technologiques : temps de reponses trop longs 
sur terminal. Les caracteristiques techniques ont dte les moins 
bien notees, traduisant 11attente de meilleures performances en 
fiabilite, en exploitation des capacites de 11informatique, en 
interaction, en facilite d'utilisation. 
- Les aspects du contenu les moins bien notes sont le 
renforcement des reponses positives '(1'utilisateur attend 
davantage de questions), la prise en compte des exercices 
precedents, le feedback (rdactions de 11ordinateur aux 
reponses). Certaines sequences ont semble trop "bavardes". La 
preference va aux exercices pratiques. 
L'un des didacticiels teste presentait un aspect trop 
repetitif. Une personne aurait souhaite un meilleur 
developpement sur les concepts. 
- Un participant a exprime le probleme de la fatigue des yeux 
et de la concentration au bout de deux legons (temps passe sur 
une legon : environ une heure). 
3 Les niveaux de performance obtenus et leur comparaison 
avec celles des enseignements classiques 
3.1 Les inconvenients 
Dans deux des experiences, 1' on a constatd que 11EAO n1avait 
pas permis d'assimiler la stratdgie de recherche (pour une 
experience les participants avaient passe entre 35mn et une 
heure sur le didacticiel). , 
On a remarque egalement que la legon EAO pouvait parfois se 
derouler avec une majorite de bonnes reponses sans pour autant 
entrainer de bonnes performances en pratique rdelle. 
L'on s'est apergu enfin, qu'un ddlai entre la formation et les 
tests de performance etait moins favorable k ceux formes par le 
didacticiel. Les effets de 11apprentissage ont etd semble-t-il 
moins durables. 
3.2 Les similitudes 
Dans deux cas, les perf ormances de recherche etaient 
semblables chez les etudiants formes par le didacticiel et ceux 
formes d'xine fagon traditionnelle. Les etudiants formes par EAO 
n1etaient pas plus aptes que les autres a trouver des documents 
pertinents. Les indices de temps et de precision etaient les 
memes. Les niveaux de performance et de connaissance sont 
finalement identiques. 
3.3 Les avantages par rapport au traditionnel 
Avec les didacticiels, une competence minimale est acquise sans 
meme d1experience pratique. Les travaux pratiques qui ont fait 
beaucoup progresser les autres etudiants n'ont rien apporte de 
plus aux etudiants "EAO". Cette constatation rejoint 11opinion 
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au sujet de l'EAO en general : gain de temps pour la formation 
de base. 
Les indices de rappel, efficience et vitesse etaient meilleurs 
chez les etudiants formes par EAO. 
Dans 11evaluation de OST tous les exercices furent reussis, 
sauf erreurs minimes. 
C LA RENTABILITE DE L'EAO 
Les documents portant sur l'EAO applique a 1•interrogation des 
bases de donnees, n1abordent jamais la question de son cofit. II 
serait utile par exemple de comparer le cout des programmes EAO 
au cout de 1'entrainement sur les systemes reels en ligne[27]. 
A peine sait-on que la creation d'un didacticiel de qualite est 
difficile et coute beaucoup de temps et d'argent [11]. L'EAO 
est un media qui demande des soins particuliers de presentation 
et d1organisation. II requiert plus une connaissance des 
techniques pedagogiques que de la programmation[ll]. On 
s1accorde sur 11estimation de 100 a 200 heures de travail pour 
obtenir une heure de didacticiel[5].Son cout de realisation est 
donc eleve. 
Par contre, le cofit de diffusion est faible car le nombre 
d1utilisateurs peut devenir important [5] 
Patrice PIZON (direction de la formation professionnelle aux 
Telecommunications) a realise un calcul du cotit de l'EAO 
compare au cotit de la formation professionnelle traditionnelle 
[6]. 
II a compare sur les elements suivants : 
. Cout de 11heure-eleve 
. Nombre d1heures-eleves 
. Coxlt enseignement 
. Deplacements (voyage inclus) 
. Salaire charge 
Le nombre d1heures-eleves etait de 10 H. pour l'EA0 contre 24 
H. pour le traditionnel. Mais le cout de 11heure-eleve etait de 
500 F. en EAO contre 50 F. en traditionnel. En fin de compte, 
la nette difference des charges salariales et des frais de 
deplacement font arriver a un total de 5940 F. pour 1 'EAO 
contre 6200 F. pour le traditionnel. Ceci est un calcul tres 
approximatif. 
L1 auteur note en tous cas que le cout eleve de l'EAO peut 
cacher la rentabilite si l'on ne tient pas compte de tous les 
facteurs. L'EA0 est souvent rentable. C'est pour cette raison, 
et non pour des raisons pedagogiques que l'EA0 se developpe 
dans les entreprises. Cette activite encore jeune verra 
s1 abaisser les couts grace a 11 existence d'xin marche de plus en 
plus sur. 
D SIGNALEMENT ET CHOIX DES DIDACTICIELS 
1 Signalement 
Hormis le repertoire informatise CALLISTO (voir annexe), les 
didacticiels d1apprentissage a 11interrogation des bases de 
donnees sont assez mal signales. 
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II est difficile de voir des ddmonstrations de ces produits 
sinon dans des conferences ou des sdminaires [27]. UKOLUG 
Newsletter [United Kingdom Online Users Group] publie quelques 
informations detaillees de temps h autre. 
II serait bon de mettre en place une exposition permanente 
permettant de consulter tous ces didacticiels. 
Une grille d'evaluation remplie par les utilisateur serait un 
outil precieux pour guider le choix des acquereurs.[6] Elle 
porterait sur les caracteristiques gendrales (langage, prix, 
adresse,...), les caracteristiques techniques, 11approche 
pedagogique. 
2 Choix 
j.M. DAY [22] a rappele les principaux points h 
considerer : 
- compatibilite avec le matdriel ? 
- compatibilite avec le systeme d1exploitation, 
compilateur, interpreteur, utilitaires... etc 
- la qualite de la documentation 
- quels ont ete les experiences des collegues ? 
- quelles seront les conditions d1utilisation : utilise 
seul ou en complement d'un autre apprentissage ; utilise 
en demonstration, individuellement ou en petits 
groupes ? 
- le didacticiel a-t-il ete bien teste ? 
- peut-on contacter son auteur en cas de probleme ? 
- combien de temps faut-il prevoir pour preparer les 
classes a 1'usage de ce didacticiel ? 
- combien de temps sera necessaire h 11enseignant pour se 
familiariser ? 
- les objectifs du didacticiel coincident-ils avec le 
niveau des etudiants a former ? 
- prix du produit. 
En resume : 
Du point de vue subjectif, les experiences ont rencontre des 
sentiments et opinions majoritairement favorables . Le travail 
sur didacticiel est ressenti comme agreable et interessant. 
En revanche, les mesures obj ectives de performance ne 
permettent pas d'affirmer que l'EAO soit un moyen d1apprendre 
plus et mieux. 
Du point de vue economique, il apparait comme plutot rentable. 
Par contre, la diffusion des didacticiels reste problematique 
car elle est peu organisee. 
C,ir\etp. 
Table 5 
Assessment of Instraction before searching 
Excellent Good Adequate Poor No opinion No reply 
Using cquipmcnt 17 13 5 0 0 
Remembering commands 5 20 11 0 0 0 
AnaJysing questions into facets 15 19 2 0 0 0 
Choosing vocabulary 16 14 6 0 0 0 
Limiting search 14 18 3 0 0 1 
Seeing results 14 17 3 0 0 2 
Ovcrall impression 11 23 0 1* 0 1 
Table 6 
Assessment of Instrnctioa after searchlng 
Excellent Hood Adequate Poor No opinion No reply 
Using equipment 17 15 2 2 0 0 
Remembcring commands 13 16 6 0 0 1 
Analysing questions into facets 14 15 5 I 0 I 
Choosing vocabulary 12 14 6 2 1 1 
Limiting search 16 8 7 3 1 1 
Seeing results 18 13 2 2 0 1 
Overall impression 14 20 1 1 0 0 
F"iq 16  
Eiy 
Teaching Reference Searching 
Library School(12) 92% 25% 42% 
(11) (3) (5) 
Secondary School(6) 100% 33% 50% 
(6) (2) (3) 
Academic Library (9) 62% 89% 56% 
(6) (8) (5) 
Rq • 1?-
M 
2. SUMMARY OF USAGE 
Six componente had an average score higher than 4 on the 5 point scale. 
Rank Order Component Average Rating 
1 Explanations by the instructor 4.45 
while you took the course 
2 Practice problems on Scorpio terminal 4.30 
(3~4 Explanations of Scorpio commands 4.22 
j and files [by Plato] 
(3-z> Graphics features on terminal 4.22 
[arrows, highlighting, etc.] 
5 Booklet: "Introduction to Scorpio." 4.16 
6 Questions you had to answer 4.02 
[at the Plato terminal] 
[*] 
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Fig. 1. (a) Instruction-trial interaction for time. (b) Instruction-trisl interaction for speed. #, traditional 
instruction, •. computcr-based instruction. 
Frq.^3 
M 
OST iraining package 
October 1987 OST trainins package 
Tible 2. Opinion of CAL p»ckige5 btfore «nd «fter use 
Scale 
Good 
Pteuing to use 
Successful 
Metninglul 
Potiiivc 
F*si 
Simple 
Iniereidng 
Sophisticyed 
Active 
Easy lo use 
Better than 
textbook 
Better thin 
taught course 
v o 
0 
i ifter 
Bad 
: Unpleisint to use 
Unsuccessful 
Meaninglcss 
Negative 
Slow 
Complex 
Boring 
•: Un-sophisticated 
Passive 
Difficult to use 
Textbook better 
Course better 
' before 
Table 4. Evaluation of Online Search Tutor package 
Scale 
Content chaiacteristics: . 
Understood text 
Good sequence of concepts 
Instructions easy and clear 
Instroctions adwputr 
Documentatioo «dequate 
Instruction characteristks: 
Good definition of purpose 
Progiam achieved its puiposc 
Content presentation clear/logical 
Motivational 
Effective feedback 
Effective leaming sequence 
Cognisancc of pievious experience 
Continuousiy interactive 
Hffective btanching 
Reinforced positive responses 
Technkal chaiacteristics: 
Effective informatkn displays 
Effectrve saeen use 
Qood intenction 
Ease of use 
Good use of computer capabilities 
Good additional aids (F9/F10) 
Reliability 
Detailed use: 
Use of high-lighting 
Status line (bottom line) usefiil 
Split screen (text/examples) effectivc 
Keys used: 
Often 
PgDn 
PgUp 
Home 
End 
F9 (Additional help) 
FIO (On-screen dktionary) 
Never 
Ff -20 
M 
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CONCLUSION 
Si 11EAO connait un succes certain dans les grandes 
entreprises frangaises, il reste a etudier sa mise en place 
dans les universites ou les services de documentation. 
Le public de ces institutions eprouve des handicaps pour 
1'acces aux bases de donnees. En attendant le "decollage11 de 
11EAO grace aux systemes experts, les formateurs en recherche 
documentaire automatisee, a 1'instar des anglo-saxons, 
gagneraient a exploiter ses avantages pour assurer un 
enseignement de masse. 
Si un didacticiel ne peut ni vraiment remplacer, ni depasser un 
instructeur humain, il pourrait constituer : 
- soit un apport nouveau et complementaire a la formation 
classique 
- soit, lorsque 1'acces & la formation traditionnelle s1avere 
impossible, une alternative en tant qu1outil d'autoformation. 
ANNEXES 
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GLOSSAIRE 
BANQUE DE DONNEES OU BASE DE DONNEES 
II faut se representer un ensemble de donnees rassemblees en un 
vaste fichier lui-meme somme de divers fichiers. Chacun d'entre 
eux est un ensemble structure d'informations dlementaires 
accessibles en ligne par une communaute d'utilisateurs. 
L'organisation qui permet de consulter le fichier est la BANQUE de donnees. 
Chaque unite-f ichier est une BASE de donnees. 
On confond souvent les deux termes. Les anglo-saxons utilisent d'ailleurs le mot unique de DATABASE 
PRODU CTEUR 
Organisme public, professionnel ou prive qui selectionne, met 
en forme 11 information contenue dans une base et la fournit au serveur. 
SERVEUR 
Organisme possedant les ordinateurs sur lesquels sont chargees 
les bases de donnees fournies par les producteurs. Cet 
organisme exploite un logiciel d1interrogation en ligne. Terme 
anglais : VENDOR ou SUPPLIER ou HOST. 
LANGAGE DE COMMANDE 
Ensemble des procedures a executer par 1'utilisateur pour 
consulter la base de donnees. Ces procedures varient en 
fonction du logiciel d•interrogation implante par le serveur. 
DIDACTICIEL 
Cours, legon ou exercice utilisant les techniques de 
1'enseignement assiste par ordinateur, pouvant comprendre des 
auxiliaires ecrits ou audio-visuels. 
c' est un neologisme base sur 1' analogie avec le terme 
"logiciel". Didacticiel = exercice didactique informatise. 
UTILISATEUR FINAL 
Toute personne interrogeant une 
base de donnees pour couvrir ses 
besoins propres. Donna CORNIK1" a 
etabli une typologie des lecteurs 
qui s1adressent a intermediaire 
pour acceder aux bases de donnees. 
Ces usagers sont les utilisateurs 
finaux potentiels d'une bi 
bliotheque universitaire 
americaine. 
Terme anglais : END-USER. 
OTHER 
11.80% FACULTV 
17.80% 
3.70% 
STAFF 
8.90% 
UNDERGRADS 
TYPES 0F 
N0N-END-U5ER5 57.80% 
GRAD STUDENTS 
INTERMEDIAIRE 
Specialiste en interrogation de bases de donnees en ligne. 
16 CORNICK (Donna).- Being an end-user is not for everyone. 
Online, mars 1989, p. 49-54. 
Liste de didacticiels pour 1'apprentissage 
h 1'interrogation de bases de donnees 
Nota : les * sont places devant les programmes fonctionnant sur 
mini ordinateur, mais susceptibles d1etre transferables sur 
micro ordinateurs.. 
BLAISERS : Information; simulation - Apprentissage de Blaise. 
BRS/After Dark CAI Program : Information ; simulation -
Apprentissage de After Dark - Ddveloppe a la bibliotheque A & M 
de 1'Universit^ du Texas. 
—Eauipement : IBM-PC 
—Adresse : Charles SMITH, Sterling C. EVANS, Library, College 
station, TX 77843-5000 
—Prix : gratuit sur fourniture de disquette vierge 
ChemLearn : Information ; Tutoriel - Rdalisd par la National 
Library of Medicine pour debutants et chercheurs formes. II est 
le premier d'une serie de didacticiels d'apprentissage et de 
perfectionnement a 11interrogation des bases de MEDLARS 
—Equipement : Micro ordinateurs IBM PC/XT/AT 
—Adresse : Microinfo Ltd, PO Box 3, Omega Park, Alton, Hants 
GU34 2PG, UK 
ou : National Technical Information Service, US Dept. of 
Commerce, 5285 Port Royal Road, Springfield, VA 22161, USA 
COLLEAGUE BASICS : Information; questions-reponses; simulation 
- Apprentissage de BRS Colleague 
DAPPOR (Drill and Practice for Online Retrieval) : Questions-
reponses pour aider a la memorisation des commandes - 5 
fichiers : 1 fichier questions, 4 fichiers reponses 
correspondant aux 4 systemes les plus courants : Dialog, Orbit, 
BRS, Elhill (MEDLINE) 
—Equipement : microordinateurs IBM-PC compatibles MS-DOS, 128K 
et disque dur. 
—Adresse : Bert BOYCE, School of Library and information 
science, Louisiana State University and Agricultural and 
mechanical college, 267 Coates Hall, Baton Rouge, LA 70803-
3920, USA. 
—Gratuit sur fourniture de disquette vierge 
DEMO : Tutoriel ; simulation (sur base ERIC) - apprentissage de 
After Dark. Developpe a Eastern Michigan University par Dan 
BRICKLIN. 
—Ecruipement : IBM-PC 
—Adresse : Keith Stranger, Eastern Michigan University 
Library, Ypsilanti, MI 48197 
—Prix : $ 6 (source 1986) 
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DIAL/SOS : Information; recherche preenregistree; questions-
rdponses; simulation - 8 modules pour apprentissage de Dialog. 
Faits sur le meme modele mais pour domaines et systemes 
diffdrents : 
- ESACHEM : Chimie, systeme ESA-IRS 
- SIMCHEM : Chimie, systeme Datastar 
- TESS : Sciences sociales, systeme Dialog 
—Ecruipement : IBM PC compatibles MS-DOS 
—Adresse : Frances E. WOOD, Department of information studies, 
University of Sheffield, Western Bank, Sheffield SIO 2TN 
—Prix : DialSos £ 65 ; EsaChem £ 55 ; SimChem £ 55 ; Tess £ 
50. 
DIALOG With PET : Information; simulation - apprentissage de 
Dialog. CIS Software series N° 1 , Universite de Londres, 1980 
CIS (Central Information Service) 
—Equipement : Commodore PET, tranferable sur autres micro 
ordinateurs sous BASIC. 
—Adresse : A. Vickery, Central Information Service, University 
of London, Senate House, Malet street, London WCIE 7HU, 
England. 
DIALTWIG : Information; emulateur - apprentissage de Dialog 
avec plusieurs mini-bases de donnees. 
DIASIM : Information; simulation - apprentissage de Dialog 
DIATOM : Information; simulation - apprentissage de Dialog 
Diskette data series from CRONOS. Simulation contenant la base 
Eurostat Cronos de statistiques sur la CEE 
Fourni par DSI Data Service 
—Renseicmement : Peter DUNNING, INSEAD, Service banques de 
donnees, Bd de Constance 77305 Fontainebleau. 
EAO QUESTEL PLUS : Tutoriel ; simulation - apprentissage du 
langage d1interrogation Questel+ du serveur frangais 
Tdldsystemes. Ecrit en Basic Turbo par J.P. Lardy , URFIST de 
Lyon. 
—Eauipement : Micro ordinateur IBM PC et compatible, dcran 
couleur de preference, disquettes 5 1/4. 
—Adresse : URFIST de LYON/Rhone-Alpes Auvergne Bourgogne, 
Domaine universitaire de la Doua, Bibliotheque universitaire, 
43, Bd du 11 novembre 1918, 69622 VILLEURBANNE cedex. 
Tel : 72.44.80.00 postes 34.75 et 34.76. 
—Prix : 250 F TTC 
Existe dgalement en version anglaise. 
EMAO ( Enseignement Moduld Assiste par Ordinateur) : 
Information; questions-rdponses; simulation - apprentissage de 
Questel en 7 modules de 30 a 40 mn chacun. Ecrit en BASIC. 
Contient une minibase de 150 references. 
—Eauipement : Micro ordinateur IBM PC. , VIC 100 et APPLE. 
—Auteur : Madeleine WOLFF-TERROINE 
—Titre : Initiation au logiciel QUESTEL 
—Editeur : Paris, PEGASOS, 1986. 
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Autre version pour 1'apprentissage de QUESTEL + 
—Titre : Initiation au logiciel Q + 
—Editeur : PEGASOS 
Existent dgalement en version anglaise. 
* ESA/IRS : Information; dmulateur - didacticiel et progiciel 
qui permet de creer une petite base de donnees pour 
interrogation avec les commandes de ESA/IRS 
ESA-CHEM : Apprentissage de Chemical Abstracts et interrogation 
en ligne pour 1'utilisateur final. 
R^alise par des dtudiants de Sheffield. 
—Eguipement : APPLE II, adaptable sur micro ordinateurs CP/M. 
FOSSILS et FOSSILS2 : Information; simulation - simulation de 
Dialog par deux recherches commentdes dans la base ERIC ; et 
dans la base SocSciSearch (FOSSILS) . + recherches plus 
complexes dans la base BIOSIS Previews ; et la base CAB 
Abstracts (FOSSILS2). 
R6alis6 par des dtudiants de Sheffield 
—Adresse : Frances E. WOOD, Department of information studies, 
University of Sheffield, Sheffield S10 2TN, UK 
—Prix : £ 15 
GRIPS-Learn : Information ; demonstration - Apprentissage de 
DIMDI et des commandes du langage GRIPS (=CCL). Realise pour le 
serveur DIMDI (biomedical) par Information Automation a 
Aberystwyth qui le fournit. 
—Prix : £ 90 
How to Search OCLC : exercices pratiques - apprentissage de 
11interrogation de la base de 1'OCLC en utilisant les 
caracteristiques des jeux viddo. R^alise par catalogueurs a 
1'Universitd de Floride, Gainesville. 
—Eauipement : IBM-PC. 
—Adresse : University of Florida Foundation, University of 
Florida Libraries, Gainesville, FL 32611 
—Prix : $ 245. 
* IIDA (individualized instruction for data access). 2 modes 
d'utilisation : 
1) interface intermediaire entre utilisateur et systeme 
d1interrogation de la base pour faciliter la recherche -
2) tutoriel guidant 1'eleve a travers une recherche preetablie. 
Diveloppe a 1'dcole de bibliothecaires de 1'universite de 
Drexel (Etats-Unis) en collaboration avec le Franklin institute 
research laboratories. 
INSPEC : realisd par le producteur de la base Inspec , 1'I.E.E. 
(Institute of Electronical Engineers) 
—Eauipement : Micro ordinateur 
—Adresse : IEE (Grande-Bretagne) 
—Prix : payant, mais bon marche. 
* IRSINT : Information; simulation - apprentissage de Dialog. 
R6alise dans 1'ecole des sciences de 1'information a Aberdeen. 
Utilisation en ligne sur DEC 2050 (source 1981) 
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LearnToSearch : Information ; questions-reponses ; simulation -
Apprentissage de BRS/After Dark en 2 modules : 1) les principes 
de base, familiarisation avec le clavier en 7 legons, 2) 
Simulation de recherche After Dark. Ecrit en Turbo Pascal par 
James Harrington. 
—Adresse : James HARRINGTON, Reference librarian, University 
of Charleston, 2300 Mac Corkle Avenue S.E., Charleston, West 
Virginia, USA. 
* MEDLEARN : Information; questions-reponses; simulation -
apprentissage du langage de commande Elhill de la base Medline 
sur 11ordinateur de la National library of medicine. Non 
utilis^ depuis 1'Europe (source 1981) 
MEDLINE—EXPERT : Information; questions-reponses; emulateur -
apprentissage de Medline et preparation de strategie de 
recherche . Systeme-expert et CD-ROM. 3 modes d'apprentissage : 
assistant, tutoriel, thdsaurus 
MEDTUTOR : realise par la National Library of Medicine pour 
1'apprentissage de la base MEDLINE. 
—Equipement : Micro ordinateur. 
MENTOR : Information; questions-reponses; simulation - serie de 
didacticiels (8 disquettes actuellement) pour 11apprentissage 
de STN et de CAS : 
1) caracteristiques de STN - 2) bases de donnees specifiques 
(CAS) - 3) recherches sur certains sujets 
—Eauipement : Micro ordinateur. 
—Ariresse : STN International, PO Box 2465, D-7500 Karlsruhe, 
RFA 
—Prix : Gratuit pour la partie 1 : 
Introduction k CAS : DM 38 - $ 19,50 (1988), + $ 2,50 
par copie supplementaire. 
Microcomputer Tutorial : Information - Tutoriel - 4 disquettes. 
Les 3 premieres couvrent les principes de base de recherche sur 
Dialog, la 4eme contient des exercices pratiques sur les bases 
d'entrainement ONTAP (ONline Training And Practice) de Dialog 
—Eauipement : Micro ordinateur IBM-PC ou compatible 
—Adresse : Dialog Europe, PO Box 188, Oxford 0X1 5AX, UK. 
—Prix : $ 40 en disquette 5 1/4 ou 3 1/2. 
MICROHOARS/MEOBS : Information; questions-reponses ; emulateur 
- didacticiel en 2 modules : 
1) questions-reponses (Microhoars) - 2) ^ mulateur de Dialog 
avec mini-base de donnees ERIC de 110 references 
MICROBLAISE, Medline and the Elhill command language : 
Information ; Simulation - Apprentissage de Blaise et Medline. 
CIS software series N° 3, 1981 Universite de Londres 
CIS ( Central information Service) 
—Adresse : voir Dialog with pet. 
MICROsearch : emulateur - sous-ensemble de la base de donnees 
ERIC pour apprentissage de la recherche en ligne. Developpe par 
ERIC Clearinghouse on information resources. 
—Pour micro ordinateurs, notamment sur Apple 11+, IIc, Ile, 
III. 
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M0TE2 : Information ; simulation - apprentissage de Blaise et 
Medline 
—Adresse : Frances E. WOOD.(voir ci-dessus) 
—Prix : £ 20 
OST (Online Search Tutor) : Tutoriel ; questions-reponses ; 
simulation ; dmulateur - 8 legons et 4 modules pour 
apprentissage de ESA-IRS et recherche en ligne. 
—Equipement : IBM PC compatible MS-DOS , 256 K et disque dur. 
—Adresse : C.J. Armstrong, Penbryn Cottage, Bronant, 
Aberystwyth, Dyfed SY23 3AS 
OST Junior : version commercialisee par Information Automation 
Ltd, Penbryn, Bronant, Aberystwyth, Dyfed SY23 4TJ, Wales, UK 
—Prix 1988 : £ 195 (reductions pour etablissements 
d1enseignement. 
* OES (Online Educational System) - Information ; questions-
reponses ; Simulation. 3 modules : 1) familiarisation avec 
commandes de base, 2) et 3) ddtail des commandes et leurs 
parametres avec exemples de procedures reellement effectuees, 
dvaluation des connaissances. - Apprentissage de GRIPS/DIRS 3 
(Inka) et de BRS/SEARCH (Datastar). 
Rdalise en Union Sovietique pour les utilisateurs de NCADE 
(National Centre for Automated Data Exchange). Projet 
d1dmulateur. 
—Ecruipement : Mini ordinateur, accessible via ACADEMNET 
(1985). Transfert sur PC en preparation. 
—Adresse : Oleg L. SMIRNOV, Institute for automated systems, 
URSS. 
PINOCCHIO : Information ; questions-reponses - 10 modules pour 
apprentissage de ESA-IRS (en developpement en 1988) 
SCROLL : Simulation - Apprentissage de EUROLEX serveur de bases 
juridiques plein texte. Realise k 1'Universite de 
Sheffield,1982. 
—Renseionement : EUROLEX, 4 Bloomsbury Square, London, WCIA 
2RL, UK. 
Search Strategy : Apprentissage d'aspects particuliers de la 
stratdgie de recherche. - ensemble de 3 programmes. 
CIS Software series N° 2, Universitd de Londres, 1980. 
CIS (Central Information Service). 
—Eauipement : Commodore PET 
SEQUOL : Information ; simulation ; questions-reponses -
apprentissage de ESA/IRS par recherches de difficulte 
croissante. Rdalise & 1'Universite de Sheffield. Financd par 
11Agence Spatiale Europeenne qui 11inclut dans son programme 
de formation. 2 modules d'apprentissage du CCL ; les autres en 
QUEST langage de ESA/IRS. 
—Adresse : Frances E. WOOD (voir ci-dessus) 
—Prix : £ 30 
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SIR (Schools Information Retrieval) : Simulation - Simule les 
grandes bases de donnees commerciales en utilisant un sous-
ensemble du CCL (langage Commun de Commande). Adapte d'un 
programme de la BBC par la British Library pour des micro 
ordinateurs. Imite les operations de Blaise. Comprend aussi un 
dditeur permettant de creer ses propres bases. Couleurs et 
organisation d1ecran plutot destinees a un public jeune 
Publid par BP Education. 
—Renseicmement : Carolyn CARTER, Project Officer, MESU ( 
Micrelectronic Education Support Unit), Sir Williams Lyons 
Road, Science Park, University of Warwick. Coventry CV4 7EZ 
SSDC : Information ; simulation - apprentissage de Orbit 
—Eauipement : 6crit pour Prime 400, tranferable sur d1autres 
machines. —Adresse : Frances E. WOOD (voir ci-dessus) 
—Prix : £ 20 
TESS-TESS (SCIENCE) : Information ; questions-reponses ; 
simulation - apprentissage de Dialog 
TOXLEARN : rdalise par la National Library of Medicine pour 
11apprentissage de la base TOXLINE. 
—Eauipement : Micro ordinateur. 
* TRAINER : Information ; questions-reponses ; simulation ; 
emulateur - 9 modules d'apprentissage de la recherche en ligne 
sur Dialog et Orbit 
Developpe a 1'Universite de Pittsburg,(Etats Unis) en 1977. 
—Renseianement : Elaine CARUSO, Professeur a la Graduate 
school of library and information sciences, Universite de 
Pittsburg. 
VIDEO INTERACTIF : Information ; questions-reponses ; 
simulation - Viddodisque interactif pour apprentissage de 
notions gdndrales de stockage et de reperage de 1'information 
et des systemes Dialog et Orbit. 
—Eauipement : Micro ordinateur, avec interface appropriee. 
—Renseianement : sur le contenu : Dr N.R. SMITH, Library 
information officer, Science library, University of college, 
Cardiff, PO Box 78, Cardiff CFl 1XL. 
—Adresse : commande : Dr. D.K. ROACH, Senior lecturer, Centre 
for educational technology, University college, Cardiff, 8 
North Road, Cardiff CFl 1XL. 
Didacticiel sans nom : Tutoriel ; simulation ; emulateur - pour 
11apprentissage de la base juridique Kluwer DATALEX. 
—Eauipement : Micro ordinateur. 
—Adresse : Dr K. HURTS, Rijkuniversiteit Leiden, Department of 
behavioral computer science, P.O. Box 9555, 2300 RB Leiden, 
Pays-Bas. 
* Didacticiel realise sur systeme PLATO (langage auteur TUTOR) 
: Information ; simulation - apprentissage du systeme de 
recherche documentaire de la Library of Congress : Scorpio. 
Ddveloppd par Control Data 
(source 1982) 
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BEPERTOIRES DE DIDACTICIELS 
CHEN, Ching-Chih.- MicroUse directory-software 
West Newton, MA : MicroUse Information, 1985 
DEACON, Jim."Computer software for library/Media center 
applications and an update." CMC News, Automne 1982-Hiver 1983 
Consultable dgalement sur la base ERIC : ref ED 233-716. 
MASON, Robert et ENNISS, Stephen.- The library micro consumer-
MRC's guide to library software 
Atlanta : Metrics research corp., 1986 
ROSS, J.E. "Microsoftware for library skills instruction." 
School library journal 31, novembre (1984), pp.68-73. 
Sofware guide : first edition september 1989. CTI (computers in 
teaching initiative) 
—Adresse : CTI, Centre for library and information studies, 
Department of library and information studies, Loughborough 
University of technology, Loghborough, Leicestershire LEll 3TU, 
UK 
LA DIDACTHEQUE : Catalogue des logiciels educatifs pour 
compatibles PC, 1989. Ce catalogue repertorie les 300 logiciels dducatifs de la Cite 
des Sciences et de 11Industrie. 
The software Encyclopedia 1985/86. New York : Bowker, 1985. 
CALLISTO ( Computer Assisted Learning in Library and 
Information Science Teaching Organisations) : Base de donnees 
creee k Newcastle par Alasdair KEMP, mise k jour rdgulierement 
depuis 1983. La moitii environ des references concerne 
11apprentissage de la recherche en ligne. 
La base peut etre fournie sur disquette 5 1/4 si l'on dispose 
d'un ordinateur RML 380Z et des logiciels Microquery ou Quest. 
On peut se procurer une copie papier de la base aupres de 
Newcastle Polytechnic school of librarianship and information 
studies. Cette dcole effectue des recherches specifiques, sur demande. 
—Renseicmement : Ms. J. SMITH, School of librarianship and 
information studies, Newcastler-Upon-Tyne, UK. 
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